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LE POPULAIRE DIVORCE
AU CANADA, EN 1925, IL FIT ACCORDE 551 DIVORCES. 

PROGRESSION SANS PROGRES.—LA VRAIE CAUSE. 
RAPIDES ET BIENFAISANTS RESULTAIT DU

BILL SI IA NV.

On nous lionne de nouveaux chiffres sur le divorce.
Car le divorce est en!ré dans nos moeurs, el s'il ne cause en­

core que îles ravages restreints parmi la population canadienne- 
française, il en est rendu, chez nos compatriotes protestants, à l’é­
tat épidémique.

Le nombre des divorces demandés et obtenus au Canada, en 
la dernière année 1925, fut de 551.

Un record, disent les journaux, mais un record au sujet du­
quel on a le droit d'etre modeste. - *

^ Tout de même, le chiffre s’y trouve! De f>1.3 qu'il était en 1921, 
le nombre des divorces est passé à 551. Progression ascendante, qui 
n'indique pas un progrès. La province de Québec est représentée 
par 1.3, chiffre fatidique; aucune indication n’est donnée sur la na­
tionalité des divorcés.

Pour chacune îles provinces, les chiffres qui, proviennent du 
Moreau fédéral des Statistiques, sont les suivants: Colombie bri­
tannique, 150; Ontario, 121; Alberta, 101; Manitoba, 79; Saskat­
chewan, 12; Nouvelle-Ecosse, .30; Nouveau-Mruswiek. 15; et Québec, 
1.3.

Le rapport officiel, du moins le communique publié par le 
Droit d'Ottawa, en date du 21 mai, indique ’ »s unes des causes 
qui ont influé sur la popularité plus grande du divorce, de 1911» à 
1925.

Ainsi, de 1911» à 1921. l'augmentation du nombre des divorces 
parait être imputable “mix effets psychologiques de la guerre, et à 
la longue séparation des maris de leurs épouses." De 1919 à 1921. 
on constate une légère réduction, “qui peut être attribuée aux con­
ditions du temps de la guerre."

Mais ees explications ne valent plus en 1921-25. six el sept ans 
après l’armistice. Pourtant, les divorces se font plus nombreux. Il 
ne semble n'y avoir qu'une cause, et il faut cpie le mal soit grand, 
l’évidence parfaitement indéniable, pour qu'un rapport gouverne­
mental la désigne clairement, du premier coup: ’’L’augmentation 
considérable de l’an dernier, lil-on, sept ans après l'armistice, doit 
être attribuée a ht /tins qntmh* facilité avec laquelle les dinorees 
priment être obtenus."

Voilà, comme on dit, lu vérité untie.
Ceux qui, depuis tant d’années, dénoncent les facilités plus 

grandes que la loi met à l’obtention du divorce, avaient raison.
Tant que le divorce était une fantaisie luxueuse, que seuls les 

riches, à force d’argent .pouvaient se permettre, le mal restait éloi­
gné, relativement.

Mais il s’étendra et gagnera toutes les classes sociales, jusqu'aux 
dernières couches, à mesure qu'il sera mis à la portée (tu public 
général. Cela était inévitable, depuis longtempsiprévu.

Le fameux Mill Sluitv de l’an dernier, qui voulait rendre le di­
vorce aussi accessible aux femmes qu'aux hommes, a également 
produit son effet. A tel point que, sur un total de 551 divorces ac­
cordés en 1925, 272. près de la moitié, le furent à la demande de 
femmes. Encore un peu el ces dames l'emportaient sur leurs con­
génères masculins; 272 demandes d'épouses. 279 de maris!

Ceux qui votèrent pour le Hill Shaw, et ceux qui s’abstinrent 
de voter, doivent être contents.

N’oublions pas de noter que l’Mo-du-Prince-Edouard, la plus 
petite province du Dominion, s’est permise encore cette année, com­
me en 1921. de ne pas enregistrer une seule instance en divorce.

Dans cette course au divorce, la dernière place vaut mieux 
que la première. Pour ta sécurité de l’avenir, il faudrait bien que 
notre province de Québec se rallie à l’exemple de Elle.

Car elle a eu ses 1.3 divorces en 1925, comme en 1921.
Il est temps de faire machine en arrière.

Ilarrv RKRNARD

Le Dr J.-L-H. Martel
Le Dr .loseph-Louis-llippolvtc 

Martel, occuliste à l’Ilôtel-Dieu. 
Montréal, est décédé récemment 
a sa résidence de Chamblv. Le Dr 
Martel, grand ami des fleurs, s’é­
tait fait une belle réputation 
d'horticulteur dans la région. On 
sait qu'il fut l’un des pionniers de 
l'exposition annuelle d'horticul­
ture de Chamblv. el qu'il passa 
sa vie. de concert avec ses conci­
toyens, à embellir son village.

Nous fAmes du nombre des ar­
tisans de la première heure que 
le Dr Martel s’étail choisis afin de 
pouvoir édifier une oeuvre dura­
ble dont il n'a jamais cessé d’e­
tre l'âme et le nerf.

Riche et sans enfants, il sem­
blait vouloir être -le père de tout 
Chamblv. Sa charité possédait le 
doux parfum des fleurs qu’il ai­
mait tant, sans toutefois, v laisser 
quelques épines.

Le Dr Martel faisait le bien et 
il savait bien le faire, car nous 
connaissons des cas dont les sou­
lagés ignorent encore leurs bien­
faiteur.

Si Chamblv a été transfiguré en 
nu village jardin dont la réputa­
tion a franchi les limites de cette 
province el que ce travail s’est ac­
compli en douze ans, c'est parce 
que le Dr Martel a travaillé sans 
relâche, qu’il a payé généreuse­
ment et s'appliquait â être un ex­
emple vivant de son enseigne­
ment. Son oeuvre sociale est ini 
mensc et a été fort utile.

! Il est à espérer qu’il se trouvera
ici des hommes qui s'imposeront
le devoir de continuer dans la
mesure de leurs movens en tout

•

cas de leur bonne volonté, l'ef­
ficace travail qui empêchera de 
pérécliter l’oeuvre du Patriote 
dont la reconnaissance oblige de 
respecter la mémoire et la se ale 

. façon de perpétuer le souvenir 
de cet amoureux des vrais inté­
rêts de Chamblv. c’est de travail­
ler ferme, sans «préjugés comme 
sans partisanneries, au maintien 
de la société d’Ilorlieulture el à 
la conservation de la coupe De- 
saulniers.

L.-J.-N. Mlanehel. 

SAINT-CESAIRE

Samedi dernier à huit heures
et demi avaient lieu en l’église
paroissiale les funérailles de M.
Pierre» Morin décédé à Montréal
à l’âge de soixante el quatorze
ans. M laisse son épouse née Plii-
lomène Reaudrv de St-Césaire.

•

Le même jour à neuf heures 
et demie, les funérailles de Mme 
Philéas Loi sel le décédée après 
quelques jours de maladie à Tâ- 

! ge de quarante trois ans. Elle 
était née Adélina Robert. Son 
époux et cinq enfants lui survi­
vent.

-M. et Mme Emile l'orand 
sont les heureux parents de deux 
filles.

—Mlle Bernadette l’orand de 
St-Ilyacinthe est en promenade â 
St-Césaire.

Fakirisme
On a beaucoup iparlé du fakir 

Tahra-bey. Il fut en Europe la 
grande» vedette mondaine de l'été 
1925, et il souleva des enthousias­
mes imprudents en France el en 
Belgique, en Angleterre, en Italie, 
en Espagne. Or ha tienne des (>b 
jeetions a voulu aller au fond de 
celte histoire de fakir, que quel­
ques uns représentaient comme 
un demi-dieu, et que Ton n'était 
pas loin d’assimiler à Jésiis-ChriO 
Il faut déchanter. Un ami de la 
tienne a suivi Tahra-bey, l’a sur­
veillé. el a publié ensuite un long 
article où il consigne le résultat 
de ses observations. Le* moins 
qu’on puisse dire, e’esl que l’E­
gyptien sort rapetissé de l’aflai-î-*
re. *» Mes lecteurs chrétiens peuvent 
se rassurer, écrit île collaborateur 
de la revue, Tahra-bev est un ai- 
niable prestidigitateur, rien de 
plus. Son insensibilité n’a rien 

, d'extraordinaire. 1-es faux sur les- 
I quelles il se couche ne sont pas 

tranchantes. Le cercueil où on 
( l’enterre dix minutes contient as­

sez d’oxygène pour qu’il y respi- 
• re. Dickson a reproduit ses pres­

tiges sur la scène et en a révélé 
le truquage, qui n'est pas très 
sorcier. “Il s’en faut que Tohrn-

hey suit un thaumaturge, et, con­
tinue notre informateur, "il ne 
supplantera ni le Christ ni Maho­
met. l’Evangile est assuré de lui 
survivre."

11.R.
— :-»»-:

b Saint-Yves
18 mai 1929 

Parmi 1rs vieilles institutions 
de notre Alma Mater, il en est une 
«pii mérite une attention toute 
particulière : c'est la fête de saint 
Yves, patron des rhétoricicns. De­
puis près d'un siècle, elle vient 
égayer les disciples de Démoslhè- 
nes et de Cicéron, leur apportant 
1rs joies sereines de l'âme et de 
l’esprit, les folles gaietés et 1rs ri­
res francs dont la jeunesse se 
montre toujours si «avide. Celte 
année, elle nous est revenue belle, 
souriante comme toujours, parée 
de ses plus beaux attraits et pro­
digue de ses grâces.

Lundi soir, le 17. un salut so­
lennel du Très Saint-Sacrement 
confiait à Notre-Scigneur et à la 
Sainte Vierge le succès de cette 
célébration. Sous l’habile direc­
tion de M. l'abbé l>. Fournier. les 
i hélorieiens exécutèrent divers 
cantiques ou morceaux ii deux 
voix parmi lesquels il faut men­
tionner la cantate à saint Yves 
due à la plume inspirée d’un jeu­
ne ami des Muses. René St-Ongr. 
On aimera à retrouver ici 1rs pa­
roles de cet hommage à notre 
glorieux patron:

Tri un «m*|||vî «tau» un imiIitiv 
<*nrhr l’Mnt sa lirnittr.
Ainsi -<»n finie à I» lmiil»V«»
Voila IMiijoiir< su saillir!»'*
Ma vol\ s’unit aux rliorurs -i «loiix 
|»«»s Srriiptiins «*t «les Arrhaiitfrs.
Pour «’limiter pliaient -«•- lninitige* 
n S lint Yves, prie/ |»oiir nous

Son i*i»eiir aussi pur «|u'un«* hrrmitir 
Canin *«ns tache sa hlati«*tieur: 
l/eint «l’une sour«*e rrUtnlIlne 
K-t un effet «h* sa enrniotir 
Mn voix s’unit aux itheeur* si «l«m\
I »«»s Sôntp)ilns et «les Archanges.
Pour «'limiter ir:iîin«*fit ses louanges 
«> Saint Yves. prot«\:<»z~noiis

Le seul as|Hs*f «le rimlitreinv 
Mouillait se*, yeux «l«* pleurs amers: 
Pour a«|oueir une «**»iiffnin«s\
Son «iH»ur aurait franchi le> mers.
Ma voix s’unit aux clnnuirs si «toux 
I »«— Séraphins et • !«•- An'hilliges 
pour «'hunier imhiniit louanges 
(» Saint Yves, r.roiiri zu*ntx.

I »e tes enfants, en «•♦• heau jour.
Un;ois riiotntnage et l«k- cantique*: 
Pr«**te l'oreilh» à leurs supplique*.
Onn< la «splendeur «le ton s/ijour.

Le lendemain matin, la tempé­
rature s’annoncait peu favorable. 
L’air était lourd et le ciel, couvert 
de nuages. Même, vers six heures 
el demie, la pluie se mit à tomber; 
niais elle cessa bientôt pour lais­
se»!* paraître le soleil qui. frais et 
radieux, au sortir de son bain, en­
voyait gaimenl à la terre son pre­
mier baiser. La messe de commu­
nauté fut célébrée par M. l’abbé 
J.-A. Desmarais, professeur «le 
Rhétorique, et le chant, comme 
la veille, laissé aux soins «h* ses 
élèves. M. Joseph Lavoie louchait 
l’orgue.

A 8 heures, une séance litté­
raire el musicale nous attirait à 
la salle académique où plusieurs 
prêtres, répondant à l’invitation 
(pii leur avait été faite, polis ho­
noraient de leur présence. On re­
marquai! au premier rang, près 
de nos professeurs, MM. les abbés 
J.-A. Desmarais et R. Yadnais. M. 
le chanoine L. Pratte. supérieur, 
puis MM. les abbés O. Archam­
bault, préfet des études. U. Decel- 
les el lion nombre d'autres.

(’.elle séance dont le program­
me était très chargé, sut plaire à 
nos distingués visiteurs, comme à 
tous les rhétoricicns. si l’on en ju­
ge par les applaudissements (pie 
suscita chaque travail littéraire. 
D’ailleurs n'y avait-il pas de quoi 
satisfaire les esprits «les plus dif­
ficiles et les goûts les plus déli­
cats?

S’agit-il de savoir (pii a contri­
bué le plus à rendre h» Canada tel 
qu’il es! aujourd’hui. Thimothée 
Rondeau n’hésite pas à répondre: 
"('.’est la famille canadienno-fran- 
çaisc el «l’Eglise (pii a formé cette 
famille." El il y va de toute une 
belle étude, pleine de bon sens, de 
couleur el de vie sur la famil­
le canadienne, fl rappelle que 
Mgr de Laval, en fondant, parson 
mandement de 1995. la confrérie

de la Ste-I'amilk», a contribué 
dans une large mesure à l'épa­
nouissement religieux et moral 
des foyers chrétiens de la Nou­
velle-France. Nos pères avaient 
un salutaire respect pour le sacre­
ment de mariage, s'v préparaient 
« ii faisant un choix judicieux d’un 
époux ou d’une épouse, se gui­
dant dans leurs recherches sur les 
qualités du coeur ;plus que sur les 
biens de la fortune: et c'est ainsi 
qu'ils fondaient des foyers dont 
la fécondité avait de quoi frapper 
d'admiration les peuples voisins 
du nôtre comme ceux du monde 
européen, qui pouvaient voir 
avec envie la merveilleuse expan 
sion de notre race.

Après avoir exposé ainsi la 
constitution de la famille cana­
dienne-française. notre confrère 
Thimothée indiqua les effets que 
devaient nécessairement produire 
de si bonnes lois: l’esprit de disci 
pline. de travail el de religion. 
Son discours se terminât par un 
portrait du "bon papa" et de la 
“bonne maman" de chez-nous. ees 
deux êtres qui ne craignent pas 
de se donner pour la Patrie et que 
nous chérissons si tendrement.

Nos jeunes écrivains ne trai­
taient pas seulement des sujets du 
passé. Plusieurs osèrent aborder 
les questions du jour. Dans son 
travail intitulé “Les Canadiens 
d'Ontario" Gérald Jalbert nous 
exposa nettement la situation de 
ces malheureux frères (pii luttent 
pour conserver les éléments de 
leur civilisation française et ca­
tholique. Tandis que mms appre­
nons notre langue et notre religi­
on sans qu'il nous en coûte beau­
coup de peine, les Canadiens-fran 
rais de l’Ontario le font au prix 
«les plus durs combats. Ils subis­
sent chaque jour les assauts des 
Orangistes, qui rivalisent entre 
eux de cruauté et de sournoiserie 
pour attaquer ces deux biens aux­
quels nous tenons plus qu'à la vie 
Mais, que ces Anglais prennent 
garde au jour où» leurs victimes, 
fatiguées de toujours souffrir, se 
soulèvent pour pousser le cri d’a­
larme. le “non servi am” des dé­
sespérés. Le lion dort, gare à son 
réveil.

M Jalbert nous signala les dan­
gers qui entourent nos compatrio­
tes «le l’Ontario: le milieu anglais, 
le matérialisme jouisseur, le jour­
nal à sensations, le mariage 
mixte. Il rappela ensuite les 
motifs pour lesquels ‘les Cana­
diens-français de la provinccc «le 
Québec doivent porter secours à 
leurs frères Ontariens et les moy­
ens qu'ils peuvent prendre pour 
arrivera cette fin: décidément
nous étions encore une fois ga­
gnés à cette cause.

El maintenant qui reprochera 
au confrère Alfred Rousseau de 
traiter d’un sujet démodé quand 
il vient nous parler «tu cinéma. Le 
cinéma américain, dit-il. est au­
jourd’hui le véhicule «lu vice, du 
crime, de l’immoralité, (’.'est que 
les juifs <»n sont les premiers 
mnitres et qu'ils si* proposent de 
déchristianiser le monde par ce 
moyen. Leur succès est grand, sur 
tout auprès de rndre jeunesse «pii 
ne «lemande iju’à jouir et à mener 
une vie mouvementée, romanes­
que pour le moins, et très souvent 
criminelle el immorale. Dans nos 
familles chrétiennes, surtout dans 
nos campagnes, le mal est encore 
peu considérable, mais il menace 
tout «h* même. N’y a-t-il pas un 
t etnède à cet état déplorable? 
(’.criaillement, «‘t le remède, il 
nous fait plaisir «le le constater, 
e’esl la province «le Québec «pii l'a 
trouvé. La réponse de l’honora­
ble Taschereau aux firmes ciné­
ma lrographi< pies judéo-américai­
nes nous montre (pie h* (’.anada 
est fort jaloux de garder, pures et 
intactes. les moeurs qu’il a reçus 
de ses ancêtres. Les adresses de 
félicitations et d'actions «le grâces 

! envnvées au premier ministre à 
. la suite de cette fièro réponse par 

l«‘s cercles catholiques de la Pro­
vince sont une autre preuve que 
les Canadiens-français restent 
toujours fidèles à leur mission, 
celle de répandre autour d’eux les 
lumières de la vérité et de donner 
le bon exemple.

D’autres travaux méritent des 
félicitations, en particulier celui 
(l<* M. Lnhoise, la “Scène cana­

dienne” «le M. A. Sévignv et les 
charmantes poésies de MM. !.. 
L’Ileureux et IL St-Onge. Il serait 
très intéressant d’analvser ces 
compositions, mais l’exiguité de 
mon sujet ne me h» permet pas. 
D’ailleurs j'ai déjà trop insisté 
sur re point. Les rhétoricicns 
étaient encore sous les charmes 
des éloquentes paroles “d’adieux 
aux études classiques", pronon­
cées par l’ami Richard Tremblay 
quand midi sonna. Il restait onze 
articles au programme. On dut 
ajourner la séance au jeudi sui­
vant.

Hélas! si la matinée nous avait 
paru trop courte, l’après-midi al­
lait passer plus vite encore! Nous 
devions avoir une fête champê­
tre sur les rives de l’Yamaska; 
car comme dit la chanson :

!.«• Joui •!«* la Saint Yw—
• »ii «--t -«or !«• «|ui viv«* :
« ’V-t fôt«» «*t l«*v «*«q»a lus 
V«»|)t «lltl«T -ott* N'- 1*111 —

Le lieu du campement avait été 
admirablement bien choisi. Situé 
à quelques minutes de marche du 
séminaire sur le versant d’une 
colline, il formait un bosquet a 
l’ombre duquel retentirent nos ri­
res et nos chants. Les sons graves 
des cornels et des barvtons se mé- 
laienl aux notes aiguës des clari­
nettes. Jamais l'Yamaska n'avait 
entendu pareille harmonie*!

A quatre heures, on donna le 
signal du banquet et personne ne 
se le lit dire deux fois. Tous se 
précipitèrent sur ‘les tailles avec 
un entrain à rendre jaloux les 
vaincus d'Adoun. Les victuailles 
disparaissaient à vue d’oeil; mais 
on s’aperçut bientôt «pie les dé­
sirs étaient plus grands que les 
capacités et on dut s’arrêter. . . . 
bien à regret. Sur la fin «lu repas 
des toast furent portés “A la Re­
ligion” par M. R. Tremblay. “A la 
Latrie” par M. R. Chevrette, “A 
la langue française" par M. R. 
Tartre, "A 'la langue de Shakes­
peare" en anglais par M. (1 Beau­
dry. “A notre Alma Mater” par M. 
A. Blais, "Alix professeurs" par 
M. A. Desrosiers. Nos coeurs et 
nos voix s'unirent pour murmu­
rer un cantique à la Vierge qui 
nous avait accordé un si beau 
jour et chacun reprit le chemin 
du séminaire.

Bientôt les cuisiniers demeu­
rèrent seuls. Ils se partagèrent et» 
(pii .avait échappé à la déni vora­
ce de leurs confrères. On s’amusa 
quelque peu. puis on plia bagage 
pour l’Alma Mater. Assis à l’arriè­
re de la voiture, je regardais la 
nuit s'avancer au loin. Une à une 
les étoiles s’allumaient dans le 
champ du "moissonneur de l’éter­
nel été." La terre, muette et re­
cueillie. adressait au Maître de la 
nature, avant de .s’endormir, sa 
grande prière. En présence de et* 
majestueux spectacle nous nous 
taisions. Je repassais en moi-mê­
me les divers événements de la 
journée, quand sa dressa devant 
nous la facade du séminaire. Nous 
sautâmes à terre. ... c'était fini. 
Hélas! la Saint-Yves avait vécu 

“ce que vivent les roses”
“L’espace d’un malin."

------ •

SA INTE-HELENE DE BAGO'I

I! a 15 jours Mgr Fontaine de 
St-IIyacinthe était en visite chez 
M le curé.

M. Charles Orner Lussier, 
marchand à St -1 tvacinlhe est ve­
nu passer un dimanche chez ses 
oncles A rendons et Hyacinthe 
Lussier. /

M. et Mme Adélard Girard 
et leurs enfants «le St-Germain de 
Grantham sont venus dimanche 
chez leur père M. Hector Girard.

Mlle Blandine Brouillard «le 
Woonsocket B !.. est en visite 
chez son père M. F.-X. Brouillard.

M. et Mme Fournier de St- 
Ifyacinfhe sont venus citez leur 
oncle M. Ovrla Laflamme.

Mlles Elmira et Laurette Ga­
tineau de Montréal sont venues 
passer une semaine chez, leurs 
oncles Louis Demers. Narcisse 
Brière et Alexandre Boucher, ain­
si que chez M. Z. Sanever.

Les Révérendes Soeurs St- 
Joseph ont eu le bonheur d’avoir 
la visite «le leur Mère générale 
ces jours derniers.

A$D
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LA PAROISSE CANADIENNE

Fsl-il lem* «an plus doux piirliiiu. 
Trrri' plus Im*II«*. plus sucrer.
Kl plus aimée,
Que l'intime berceau commiim!
Mon pays, il «*sl mi iis pareil;
Juin d'un si beau verl I** couronne. 
Kl chaque automne 
Le drape d'un or si vermeil.
(le vert triomphe «les rameaux 
Kl relie gloire végétale 
Ou'oclobie élale.
Sont à nos yeux toujours si beaux!
liien ne m'es! cher comme le val 
Oil, pardessus tous les loils brille 
La riche aiguille 
De mon pieux eloeher natal.
(liiez nous, partout rayonne encor 
La foi naïve des ancêtres:
(irace à nos prêtres.
Nous garderons ce cher trésor.

Nérée Itcuudliemin.

Eglantine et muguet• ••

I

Kn a-t-il tou jours été ainsi.... ? 
me suis-je demandé, ce soir.

(iliaque vrille de 1er mai a-t- 
elle été une inquiétude. . une an­
no isse . . ?«*

Kl, de tous les points du loin­
tain hori/on de ma race, des voix 
m'ont aussitôt répondu: “Non! "

Kn ce jour du 1er mai, j'ai évo- 
t|iié la vision de et* <111 *iI était, il 
\ a <|ueh|ur douze cents ans. pré­
cisément, dans ce i|ui est devenu 
aujourd'hui comme la citadelle 
même des idées avancées., dans 
ce Saint-Denis nii j'ai donné, hier 
«levant 12,0011 prrsoimcs. une con­
férence sur mou film, et où les 
boulevards s’appellent .!ulcs-(iucs 
«le et Mareel-Scmbat....

Voulez-v«»us aussi révoquer
avec moi. . ? liaisons un rêve. . ?

• • •

La petite ville «!<• Paris rsl loin 
. là-bas., entre scs «leux châle- 

lets.
Mais ici, ou \ iI le souvenir «le 

saint Denis c! «I«* ( ienevièvr, c'est 
mu* nuire cité, tellement tous les 
corps «!«• métiers \ sont réunis et 
Iras aillent avec ferveur.

Soiigcz-doue !. .( )n bâtit la ba­
silique. .. .

On la bâtit dans un décor de 
rêve, sur cette plaine «le l'Ile-de- 
France «pii. au 1er mai, est un im­
mense bouquet, dont les méan­
dres capricieux «h* la Seine sont 
les verts cl onduleux rubans.

D'avance, l«*s habitants cher­
chent a si* représenter comme elle 
sera belle, la basilnpie, «piand. 
huile blanche idle s'élèvera dans 
leur ciel adouci, prête à devenir l«* 

« «H'iir, l'âme même de la France: 
M«mt plie ' Saint-I )enis!...

I n peu partout se «lrcssenl les 
camps I ral«,rnels «les diverses cor­
porations.

(’.onlrérie «les tailleurs «le pier­
res ,g:is rohusles. «pii ont une ma­
nière à eux «le venir l’examiner, 
celte pierre, «piand elle arrive sur 
les bâteaux . . manière â eux de 
séparer la pierre vivante «le la 
pierre morte., la pierre «lure «!«• 
la pierre tendre. <•! d'assigner à 
« bannie ,sa destination.

A côté «l’eux campent les snilp- 
buirs-imagiers.

Ils ont dessiné tout un peuple 
de saints, d'anges, d'archanges, «le 
«leinoiis «pi ils doivent exécuter en 
pierre. p«mr 1rs loger un peu par- 
huit. sous 1rs porches, dans les 
« Impedes, sur 1rs lours. dans les 
gargouilles. ...

Les frères-verriers, eux. ont 
construit «les tours, et ils font «les 
combinaisons pour immobiliser 
/«• soleil dans leurs verrières. 
Deaucotip «ml chevauché en 
(trient , ils ont vu les ciels inagni- 
• iipies. I«*s tapis éblouissants de 
la-bas. et ils cherchent â les faire 
revivre ici.

Le soir. (piand le soleil se cou­
rbe. ils dressent des chevalets sur 
l«*s prés, et ils examinent la lumi- 
misité «!«• leurs venvs.

Khatovaiits tournois de c«ui- 
huirs!. .

Kar il faut «pie la cathédrale
soil belle. . . .il faut qu'elle «levien
ne la daim* aux veux d'or....et

•

«pie, dans ces veux, les pauvres 
g«*ns «pii ne savent pas lire lisent 
tout <!<• même et apprennent â 
eonnnitre le C.hrist et Notre-Da­
me.

• • •

Knlrous maintenant dans la ba­
silique.

Nous y trouvons, attentif et re­
cueilli, le moine-peintre en train 
«le décorer sa chapelle.

Oh! il ne travaille pas vite! 
Mais «‘'est parc** qu'il travaille par 
faileimmt. Il ighore la (l.(i.T..et 
l**s prix <le série, car il peint uni- 
«piement pour I)ieu....

Aussi, peu importt* «pie la cha­
pelle soit apparente ou cachée! 
Di«*u la voit et c'est tout, (le «pi'il 
m* finit pas aujourd'hui, il h* fini­
ra demain. Il mourra sans signer, 
et un autre eontinutTu. sans si­
gner davantage.

A «pmi bon..? Vanité des vani- 
t es. .

Kl souvent Je peuple «les travail 
l«*urs se réunit le soir, au Imrd «U* 
l'eau, pour l'apercevoir, sa basi- 
1 itIne. avec un certain recul et «les 
yeux reposés. Homme elle est 
mystique et priante, toute mauve 
«lans le ciel vert !. .. .

Là. ils discutent. D'un même 
cherchent à atteindre une beauté 
rherclumt à ateindre une beauté 
plus grande encore: “Si on illu­
minait cette rosace davantage..? 
Kanl-il une tour ou deux huirs. . ? 
Si on montait plus haut l«*s voû­
tes. . ?"

Kl «piand c'est tout à fait le soir.
I«• petit moine s’«*n va à son «*ou- 
vent. . l'ouvrier vers sa famille., 
le seigneur en son castel.. Kt on 
en rêve encore1 la nuit.

Ibis un blasphème. . Ibis une 
croix sans salut.. Kt si. par ba­
sant. un différend s'est élevé, il 
y a, là-bas pas très loin, «le l’au­
tre côté «l«* l’eau un vieux chêne 
sous lequel, sans aucun frais, le 
gentil roi rend bonne el prompt**
justice aux malh«*ur«*ux.

* * *

Kt maintenant soyons inoder- 
lies....

A cette même date du 1er mai. 
1 *est-à-«lire aujourd'hui, passons 
dans le même Saint-Denis.

La lmsiliipie «*st toujours là, 
t « 11«* «pie l'édifia la pieté de nos 
pères. Ah! ce fut «lu bon travail.. 
I«* mot sabotage, alors, n'existait 
pas.

Mais «l«*s fumées innombrables 
mctleiil autour «Telle de lourdes 
écharpes «le deuil.

A l’intérieur, comme un grand 
oiseau blessé, palpite encore Tà- 
me «le la France, mais les murs 
ont gardé une impression d’effroi 
tar. en un horrible* jour, une fou­
le, ivre <l«* carnage, s'est ruée sur 
les tombeaux augustes «*t en a 
jeté les cendres au vent.

Le paysage, si sereinement cal- 
nu*, n'existe plus.

Il est remplacé par «le lumul- 
lurux ateliers remplis de fracas. . 
par des hangars aux planches 
noires et déchiquetées. . par des 
«locks souillés, «les chantiers ou 
pullulent «les hommes, «les fem­
mes, «les enfants, travaillant, pei­
nant. avec des figures de fatigue 
«*t «les veux «pii parfois font peur.

Les murs sont partout zébrés 
«l’affiches ordonnant la lutte* des 
classes et faisant miroiter, com­
me devant des chacals, le profil 
«lu "grand soir".

Les ouvriers vont, viennent., 
braves gens pour la plupart. Ils 
voudraient Dieu la paix et travail 
1er; mais ils n'osent pas, car sans 
pitié, les camarades les assom­
meraient.

Ils ne chantent plus «h* cnnti- 
«pn*. . mais ils sont obligés «h* hur­
ler avec les loups.

Ils n'ont plus TKvangile. mais 
un leur impose l’Humanité.

Ils n'invoquent plus h* Christ 
aux veux doux: Venez, à moi,
vous tous «pii souffrez. .. .Mais en 
d«*s réunions sans joie, résignés 
«ni contraints, ils fêlent Lénine. 
Juif et Russe.

Faire ce premier jour de mai. 
«pie Dieu, l’Kglise et da nature 
avaient fait si beau., jour des 
fleurs, jour du muguet, retour du 
s«deil trop longtemps disparu., 
et le premier mai d'aujourd'hui., 
jour d’esclavage...jour de mee­
tings. ..jour d'appréhension, et 
«pielipiefois, jour de sang, il y a 
toute la «lifférence «pii sépare l’a­
mour de la haine, .le ciel «le l’en- 1 
fer.

Abus je compare. t*l je vous 
demnmh* où sont les plus heu­
reux . . ?

• •Ceux «|ui, jadis, sans polili- 
quc. marchaient à rétoile, coeur 
a coeur, soutenus par une ménn* 
toi. unis par un même amour. I«*s 
veux vers un ciel tout proche, vi­
sant d'une vie très simple, mais 
baignée de poésie et tout envelop­
pée de charité. . ?

( >u les autres. . ? ceux d’an

ers. . b* 1er mai d’amour humain, 
à l'ombre «le celte grande cathé­
drale «pii est l'immortelle et tou­
jours jeune Kglise....

‘ Pierre L’KKMITK !
(La Croix)

------ :-o-:-----------

Douleurs et engourdissements

**. l’était tourmentée par des 
«les douleurs et des engourdissc- 
aïeuls dans mes bras et dans mes 
mains et ne pouvais plus dormir 
la nuit." écrit Mme John llam- 
rne11 «le Rracebridge, Ont., "Ma 
belle-soeur nie recommanda le 
Novurn «lu Dr. Pierre et je peux 
sincèrement dire qu'il m’a fait du 
bien." Celle célèbre préparation 
composée d’herbes fortifie le sys­
tème nerveux, facilite la digestion 
rejette les matières inutiles et vi­
ciées du svslème et améliore la 
condition du sang, (le remède ne 
peut pas être obtenu chez les dro­
guistes. Kcrivez au Dr. Peter 
Kahrney & Sons (’.«>., 2Ô01 Wa­
shington Bvhl., Chicago, III.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

-:-o-:------- —

Nos poètes en France
M. J.-L.-L. d’Atirev, critique 

littéraire français, «pii prépare 
actuellement une "Anthologie 
des Poètes étrangers de langue 
française’’, sous le haut patrona­
ge de Jean Richepin et avec l’en­
couragement «lu gouvernement 
français, adresse* un nouvel appel 
aux poètes du Canada «pii écri­
vent en langue française. Plu­
sieurs poètes «lu Canada ont dé­
jà envoyé à M. d’Arlrey un choix 
de leurs poèmes avec une notice 
biographique, mais un bon nom­
bre encore n’ont pas répondu a 
son invitation. Comme celte an­
thologie va renfermer des poè­
mes français composés dans tou­
tes les parties du monde, les poè­
tes canadiens devraient se faire 
un point d’honneur d’v occuper 
une place importante. Il suffit 
d’envoyer quelques poésies avec 
une courte notice hiogrnphupie à 
M. J.-L.-L. «l’Artrey, 17, rue de la 
Rochefouraud, Paris (île arron­
dissement). France. Ceux «pii ont 
déjà publier des volumes feraient 
bien de joindre à leur envoi un 
exemplaire «le l’ouvrage “qu'ils 
jugent le plus représentatif............................................ . . . d(

jourd’lmi. mécontents par desli- < leurs conceptions poétiques, 
nation, car leur méconhmtcmenl
est la raison même «b* l'existence 
de leurs chefs., ne croyant plus 
à grand’chose. . sans cesse hallot- 
h's enln* les théories les plus fol­
les.. sans cesse excités à l’envie 
contre tous ceux «pii leur parais­
sent. davantage ou autrement, 
posséder....

Dili. . où son! les plus heu­
reux . ?

Pour renseignements supplé­
mentaires, si nécessaires, s’adres­
ser à Francis DesRuchcs, secré­
taire* de la Société des Poètes ca­
nadiens-! ranca is. IlltP j, rue Cré- 
mazie. Québec.

ma
1er

Kl ce «pii agrave encore* 
«pi(*slioii. c’est «pTcntre le 
mai de jadis, au temps du seul 
muguet, et le 1er mai d’aujour- 
«I hui. celui de l'églanline. il v a 
Imi! «•enls ans «b* soi-disant pro­
grès. ... il \ a tout l«* sang ahomi- 
uable «b* la Révidution française* 
et de la révedution russe. . il y a 
h-s espérances plus abominables 
encore de* ce grand soir, «pii doit 
dépasser e*n destruction et en 
horreur tout ce* «pie Ton a vu jus- 
«pi’ici.

Kt la vanité du seul effort hu­
main apparait tout entière.

Non! le* salut n'est pas elans la 
lutte des classes.

Il n est pas dans la force bruta­
le*. .

Il est dans la formule* nette­
ment contraire* donnée au monde* 
par le Lhrist: Aimez-vous les uns 
les autres!. . . .

Alors ed alors seulement.—ce 
sera b* 1er mai !«*l «pu* toujours T a 
voulu Dieu. . («*1 «pu* le rêve le 
doux Nazaréen., le* 1er mai des 
Heurs, eles nids, ele*s jeunes fov-

Bonne pour 
toute la 
famille

!

Elle leur 
donne U 

sourire—et 
elle a ton 

importance!

Après 
chaque repat

I NK SURPRISE ! !

VOULEZ-VOUS UN RASOIR 
USEZ LF COURRIER.

Voici Une Preuve Que

Z U TOO
Arrête Le Mal de Tête
M. K. H. Tomkins, ex-Maire de Cet- 
licook, le prouve:
**Voa Tablette® constituent tan reiuèdt 
aûi et efficace pour le niai de tête.
M. George Legge, éditeur du “Graabj 
Leader Mail*', le prouve:
••Vos Tablette® ZÛTOO méritent d’êtr® 
universellement conuues oamme étaat 
un r«xuède sûr et efficace.
A. C. Henson, B. A., K.C., Cotoael de® 
Hussards, le prouve:
"Je preuds les tablette® ZUTOO, «t Jt 
considère qu’elles sont un remède tri® 
•ntisfnUftiit pour le mut de tête”.
Vtc. 1® boite—ch ex loua la® marchanda

Cherchez la 
m arque eue 

rhtufnr m<rrcemu

Nul bonbon n’atteint à une 
saveur si durable. Et c’est la 
couverture de chocolat 
“G.B. onctueuse et riche qui 
fait ressortir le goût d’aman­
de qui charme le palais.

Demandez les Almontinu»
GANONG

CHOCOLATS.,
Cranong s

c

5&°r?t

Il peut être le vôtre de­
main. Avec de la bonne 
volonté et de bonne® re­
cettes vous pouves réussir 
à coup sûr aussi bien que 
les ménagères qui rendent 
les autres jalouses de leur 
talent.
La cuisine est une tcienc® 
qui s’apprend vite et aisé­
ment. Avec un bon livre 
ça devient un amusement 
et un passe-temps, 

vous offrons gratuitemmtNous 
notre nouveau

Salade à l’Italienne
l'ietir/ ntl trstr «lr nantie, 
l |»eti« oik’tinii. «tru* bran­
ches de « rie 1, un peut con­
combre liais, tlru\ oeufs
•luis, ipirl.pirs radis; hu­
che/ le lotit tr»s fin, mêle/ 
bien ensemble et s.itt|Miudrr/ 
de deux < mlleiées j the de 
tliotllaide Kertl. aiowte/ .,u 
goût poivre et sel llécotez 
le plat de feuilles de laitue.

Livre de Recettes
il vous enseignera quelles délicieu­
ses choses vous pouvez faire avec 
de la moutarde Keen et vous ré­
vélera quels nombreux chefs-d’œu­
vre de gourmandise elle vous per­
met de servir a vos réceptions..
Demandez-nous notre livre.
COLMAN KEEN (Canid.) L1MITBO 

Casier 1000 rue AaherM
MONTREAL 4M F

.affoutaidej&en
facilite la digestion

erry o E
^ _ CONTRE
Crampes —Colique —Diarrhée

I ron. .v une cuillereo à thé «le Painkiller .Inns un verre J’mo
h^mù|e..M|,C!.r* tourt'A.,es vnilrt ,ni,,ule> jus««iu*ù soulagement. Si 
,Io 1'. • ui:e u ,Un° a,,'np',tal«of‘ /.lonimageuble, prendre musai une 
«l(Ee il b u 1 li. ilt nen, Se frotter I estomac et la région intestinal»
\ S . ? ,n;“.M MU^ bumocti-p tie Painkiller, Kester tranquille et à 
la chaleur jusqu a ce «|uo Tattaiiue se calme

K W1S X- l.AWKKNTK (U, New-York, Montréal.

Les Chaussures durent
plus longtemps

quand vous les cirez avec “Nugget".
Il protège et rend le cuir imperméable.
Le cirage Tan “Nugget” conserve les 
chaussures à leur couleur première.

Poli à chaussures
“NUGGET"

.Voir- / an- Kuuge Toney-tir un foncé et Blanc 
{neutre) pour les couleurs pôles.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

L’importance des plantes 
s légumineuses à foin

(Nnlrs tics fermes expérimenta­
les) .

L:i cnil tire des plantes légumi­
neuses à foin, come U* trèfle rou- 
m». le trèfle d'alsike et la luzerne, 
Tlcvrail recevoir plus d'ntUMitioii 
«liiYlle n’en reçoit acluellement 
«{•iiis l’Kst du (ainada. où le main- 
lien de la fertilité du sol et la pro- 
Juction économique du lait sont 
rvseidiels au succès tic l’agricul- 
Pire. Les légumineuses, en effet, 
se servent de l’azote libre (le l’air; 
clics aident ainsi à maintenir la 
tertilité du sol. et, comme fourra­
ges. elles sont riches en protéine 
, t en matière minérale.

La culture du trèfle rouge pour 
le foin est (l'V'iitie une pratique 
légulière sur la plupart des fer­
mes <|ui produisent du lait, mais 
j| v a encore bien des fermes cc- 
pendant. où le trèfle rouge n’est 
pas régulièrement cultivé, ou ne 
l'est que sur une petite échelle. 
Le trèfle rouge, qui est bisannuel 
de nature, ne donne la meilleure 
lécoltc de foin que l’année qui 
suit les semis; une petite propor­
tion parait dans le foin de la deux 
ième année. Le pourcentage de 
foin de trèfle que l’on obtient sur 
les prairies de quatre ans n’est 
pas considérable. On voit donc 
qne le seul moyen d’augmenter le 
pourcentage de foin de légumi- 
neuse sur la ferme, est d’adopter 
un système d’exploitation où les 
semis de trèfle reviennent plus 
fréquemment, à moins que l’on ne 
cultive de la luzerne.

Leaueoup de gens s’opposent à 
relie méthode, en prétendant 
qu’elle esl coûteuse parce qu’il 
est nécessaire de resemer souvent 
(.( s critiques ne sont pas fondées, 
quand on considère le surcroît de 
valeur de fourrages produits, l’ef­
fet bienfaisant exercé par le trè- 
tle sur la fertilité du sol, et quand 
on sait que pendant une moyenne 
de six années, la graine de trèfle 
rouge a produite sur les stations 
fédérales de démonstration d’On­
tario e! de Onébec, pour 11 ;i/i 
cents la livre. Ln cultivant soi- 
inémc une quantité suffisante de 
graine pour scs propres besoins, 
on peut beaucoup abaisser le coût

VENDREDI, I JUIN 1920

de la semence, on obtient une es­
pèce rustique et on introduit pas 
de mauvaises herbes nouvelles. Il 
esl important d’employer beau­
coup de graine, surtout si la ter­
re esl pauvre. Sur les sols lourds, 
le tnélange le plus satisfaisant 

• est le suivant: «S livres de trèfle 
nmge, 2 livres de Irèfle d’alsike 
< l 10 livres de mil. Sur les sols 
plus légers et ceux qui sont por­
tés à être humides, un mélange 
de f) livres de trèfle rouge, f> livres 
de Irèfle d’alsike et 10 livres de 
mil donnera les meilleurs résul­
tats. Dans tous les cas, on doit se­
mer 20 livres de ce mélange à l’â­
cre.

Bien des tentatives de culture 
de la luzerne ont partiellement 
échoué, mais beaucoup ont réus­
si, et la production de celte plan­
te croit constamment. Le manque 
de drainage, l’acidité du sol et 
l’emploi de semence non acclima­
tée et non inoculée, sont les cau­
ses d’un bon nombre de ces echoes 
Un fait encourageant en ce qui 
concerne l’avenir de celle récolte, 
c’est qu’il s’en cultive aujourd’hui 
une étendue suffisante pour que 
l’on puisse se procurer de la grai­
ne rustique, produite au pays mê­
me. à des prix (pii encouragent 
les cultivateurs à faire un essai 
de celle plante. Dans les districts 
qui n’ont pas encore essayé la lu­
zerne, ou sur les fermes où le suc­
cès de celle récolte esl encore in­
certain, le Service des stations de 
démonstrations recommande d’a­
jouter quelques livres de luzerne 
au mélange régulier de graminées 
fourragères et de trèfle avant de 
semer. 11 faut d’abord traiter la 
graine de luzerne avec de la nitro- 
culture, puis on sème 20 livres 
d’un mélange composé de 0 livres 
de luzerne. 0 livres de Irèfle rou­
gi1. 2 livres de trèfle d’alsike et 
10 livres de mil par âcre. Si 4a lu­
zerne pousse bien dans ce mélan­
ge. on peut alors la semer seule 
et l’on de bonnes chances de* suc­
cès; pour cela, on met 20 livres 
de luzerne de (irimm ou panachée 
d’Ontario par Acre. La terre à lu­
zerne doit être fertile,bien égout­
tée (d ne doit contenir que peu de 
mauvaises herbes.

John MOYNAN 
Service des stations de démons­
trations. Ferme expérimentale 
centrale. Ottawa.

comme prix en argent
pour 
ceux qui 
emploient

Seulement 
qu'un mot 
d’avertissement!

Quoique PROTKCTO «oit 
nui égal comme préservatif 
et enibeUiaaeur dans sa sphère 
propre à son usage, i! ne fau­
dra pus l’employer sur toutes 
sortes île surfaces. Pour ces 
surfaces particulières, il y a 
un produit spécifique Canada 
Paint qui leur assurera une 
satisfaction parfaite et une 
apparence des plus durables. 
Mentionnons * en quelques • 
uns:
CANADA PAINT, pour l'in 

térieur et l’extérieur des 
surfaces finies.

VERNIS SUN. pour beauté 
durable et protection par­
faite sur les planchers en 
bois dur.

TEINTURE-VBRNIS SUN. 
pour refini stage des meubles 
et boiseries.

S ANITONE. peinture A l’hui­
le au fini mat lavable pour 
murs et plafonds.

Et beaucoup d’autres pro­
duits. car PROTKCTO n’eat 
qu’un produit d’une ligna 
complète de la Cie CANADA 
PAINT pour embellir et pro­
téger toutes sotte* de 
faces.

PR0TECT0
la peinture preservative de qualité 
Supérieure pour bardeaux, couvertures 
de compositions minérales et toutes 
surfaces en bois brut
Ce dernier triomphe dam Iê fàbrtaKjon de Id peinture

Tous ceux qui ont employé PROTECTO 
en sont très enthousiasmés. Voici une 
peinture préservative pour ces surfaces 
en bois brut où la teinture à bardeaux 
n’était auparavant que le seul choix 
disponible.
Ceux qui se servent de PROTECTO 
peuvent maintenant profiter de leur 
enthousiasme à bon compte.
Pour la meilleure lettre écrite sur l’emploi de 
PROTECTO. décrivant comment et où il u été 
employé, et les meilleurs résultats obtenus, nous 
donnerons un prix de $100. pour la lettre jugée 
la meilleure—et 54 autres prix en argent, tels 
que suivants $75.00 pour la deuxième; $50.00 
pour la troisième; $25.00 pour la quatrième; un 
prix de $10.00 et 50 autres prix de $5.00.

S» vous avez déjà employé ce nouveau produit 
préservatif et embellisseur nous voulons le savoir. 
Vous avez une histoire à nous raconter et nou» 
désirons que vous nous l’écriviez à votre manière 
et en vos propres termes. Bornez-vous A une 
limite de cent mots ou moins, et mallez-noui 
votre lettre avec le coupon ci-bas, en le remplis 
tant tel qu’indiqué.

Règles à suivre pour le_ poui
COSCOURS FROTEirrO:

1. Le concourt et ouvert A tout réaident du Canada et 
Terre-Neuve, excepté aus employée de la Cie Canada 
Paint.

2. Lee directeurs de la Cie 
Canada Paint en seront lee 
jugea et leur décieion devra 
être acceptée comme finale.

3. Le concoure ae terminera le 3u 
juin. Toutes lettree devront 
être reçuea avant cette data.
La Compagnie aoniasra récep 
tion de toute lettre aussitôt 
reçue et tout concourant aéra 
avisé du résultat du concoure 

5. Toutes lettree devront êtir 
adressées — Dépt. du Con 
cours, Canada Paint Co 
Limitai. AAontrésJ, Québec.

J'm employé mnccTO aur

Café
VICTORIA \ctebre 

par sa
H faueàr

C _

EN BOITES HERMÉTIQUEMENT SCELLEE
L.
:s

J LAPORTE MARTIN LIMITEE □
La race bovine canadienne

Non venu record do production |
beurriére

Un nouveau record do produc­
tion bourriéro vient d’être établi 
pour la race canadienne dans la 
division de .’Win jours pour la clas­
se de rtois ans. “Juliii de Lap Bou­
ge”, une vache de la Ferme Ex­
périmentale de Lap Bouge, a pro­
duit 10,1X1 Ibs. de lait et 190 Ibs 
de gras, soit un pourcentage moy­
en de 1.81. “.lutin de Lap Bouge” 
supplante donc “Marjolaine, la 
championne antérieure, qui a en- 
régislré une production de 18Ô 
Ibs. de gras au cours de l’année 
192"). (’.elle dernière est la propri­
été de M. L.ilbert Lhieoine de 
Llairvau.x, (’ointe de Bagot.

Il esl à noter quo “Julia de Lap 
Bouge”, n’a été traite que deux 
fois par jour. I/éleveur et Je pro­
priétaire de celte bête, le Dr (îus- 
lave Langelier, Directeur, de la 
Ferme Expérimentale de Cap 
Rouge, mérite des félicitations 
pour ce succès sans précédent 
dans les annales de la race bovine 
canadienne.

:-o- :

Le commerce d’agneaux
et de moutons

Les agneaux et les moutons ont 
été d’un bon rapport au Canada 
l’année dernière, mais la quanti­
té était loin d’être suffisante. Le 
Commissaire fédéral de l’Indus­
trie Animale attribue ce manque 
d’approvisionnement surtout au 
fait que les bonnes agnelles ont 
été conservées pour la reproduc­
tion. I) existe aujourd’hui une vi­
ve demande pour de bonnes agnel 
les et il est évident que l’industrie 
se développe sur de saines bases. 
La qualité des moutons s’amélio­
re aussi beaucoup. Le commerce 
d’exportation est en état floris­
sant. la quantité de viande de 
mouton et d’agneau exportée en 
1920 est la plus forte quo l’on ait 
vue depuis 1922, elle représente 
un total de 2.(1 10,(500 livres, éva­
luées à $(521.010. contre 922.200 
livres en 1921. évaluées à $184,429 
Les prix mensuels moyens en 1925 
sont 1rs plus élevés que l’on ait 
enregistrés en ces dernières an­
nées. En fait, tout est de nature à 
encourager les cultivateurs à aug­
menter leurs troupeaux.
(Publié par le Directeur de la Pu­
blicité. Ministère fédéral de l’a­
griculture, Ottawa.)

Le C. N. R. et les
Canadiens français

Les L.N.R. comptaient, en 192 t. 
une équipe de 101 officiers. Sur 
ce nombre il n’v a que deux en 
nadiens-français. Et plus encore 
si ees derniers occupent des posi 
lions d’une certaine importance, 
nous n’avons tout de même per 
sonne pour nous représenter dam 
le bureau de direction.

Il ne peut être question de ré 
elamation des déplacements, d» 
demander des démissions. Les of 
fieiers supérieurs des Chemins d 
fer nationaux sont là sans dont» 
à cause de leur valeur personnel 
le et des services précieux qu’ils 
rendent. D’ailleurs, nous ne soin 
mes pas de cette étoffe-là.

Nous demandons simpleincn 
que la prochaine vacance qui s» 
produira — nous ne savons quand 
à la direction des C.N.R. soit rem 
plie par un représentant de l’éb 
ment français. Rien ne nous lais 
saut entendre que pareille eho> 
peut se produire aujourd’hui < 
demain, nous n’avons pas d< 
noms à suggérer. Si on veut non** 
'tondre cette justice demain, il « - 
facile de commencer dès aujou 
d’hui à en préparer les voies. 
_____________1/Art ion r<tl/mlit/u>

UNE SURPRISE ! !

VOULEZ-VOUS UN RASOIR ' 
USEZ LF. COURRIER.

La suprême leçon
Fils de la duchesse de Rohan, 

(pii vient de mourir, le due de Ro­
han. député du Morbihan, était 
parti, dès le début de la guerre, 
aux armes, où il fut tué en 1917 
ou 1918.

Peu de semaines avant sa mort, 
il était venu, un jour, au Palais- 
Bourbon. pour se rendre compte 
de l’effet produit dans le pays 
par l.i propagande antimilitaris­
te.

Dans les couloirs pérorait un 
députe radical, mais patriote, 
sans doute, sournoisement jaloux 
de la considération qui s’atta­
chait aux combattants, à l’inverse 
du discrédit où était déjà tombé 
le Parlement. Un jeune homme 
s’était mêlé au groupe des audi­
teurs. I) hasarda une observation:

Monsieur, lui dit avec bail­
leur le député, vous ne me parais­
sez pus être un familier du Palai-
Rourhon. Je ne vous vois jamais • •
ICI.

En effet. Monsieur. Je fais la 
guerre depuis trois ans et n’ai 
guère l’occasion de rencontrer 
mes collègues. Je suis le due de 
Rohan, député du Morbihan.

Le radical embusqué resta un 
instant interloqué. Les auditeurs 
au fond d’eux-mèmes, étaient 
ravis de l’incident. Ils s’en souvin­
rent avec émotion lorsque, peu de 
temps après, ils apprirent que le 
duc de Rohan venait de tomber 
glorieusement à Lerisv-Lmillv. 
dans la Somme.

\2*

[Bienfaitrice 

du beau sexe- 
Ld mignonne, 

petite
Jeanne Gill ex

Chez tous 
les épiciers

LA CIE E W GILLETT LTEE
TORONTO. CANADA*•

II-

ipowHh

Dividend* 
no. J6

SOUTHERN
CANADA

POWER COMPANY
UNITED

£»a. T av'isvexvwfc
EATJ DE JAVELLE

FYORI & FYOX Ltkk
Maintenant en vente à St-llyacmthe, ilans le*' épiceries suis.mies;

LAV KOI X \ C.Al'DKKAl , rue tiirouard.
AZAKII. LASSO N O K, rue Cascade*»,
N A Oh Al »V FR h KM, coin Claude et llonnlatjes.

UN DIVIDENDE de un et demi pour crut 
(1 «ur le STOCK PRIVILEGIE DE LA 

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED • été déclaré pour le trimestre sc ter­
minant le 30 juin 1926 Ce dividende e*t pay­
able le 15 juillet 1926. aus «et uamairea enregistré* 
le 25 juin 1926.

Par ordre du cuu*eil d adnaioiatratkon.
L C HASKELL.

•ecrét aire trêaunrr
Montréal. 28 niai 1926

.A *
à Ste-Madeleine Ferme d’environ 120 arpents

dans village, pies de la gaie.

PEUT ETRE SUBDIVISEE
Il faut vendre d'ici au 10 juin. Pour plus amples renseignement*

"."""" .FEAX FREDKTTK
SLR Madeleine, Comté St-Hyaeinthe. P Q,

s--»'*
Vtonfnnm o nno n i

cylindres de 
performance et valeur suprêmes 
à de nouveaux bas prix—

Voici les deux plus stu 
péflantes valeurs du 
domaine de l’auto.

Modèle "60''

(«•in isme 
Koulièi «• 
Coupé 
t OUtjl 
Sedan .

SI 5SO 
lr.S0 
1710 
1SI0 
1*»50

Modèle “70”

l’haéton . .
Routière . 
Si-il au . .
Sedan Rot .0 
brougham . 
Sedan Ci ow u 
Coupé . .
Coach . .

$208.5 
2 24 S 
2.110 
2(.;o
2.5*15
2815
2525

.........................20* H)

F. O. IL st• 111aeiutlie.

La nouvelle Chrv>lcr ‘'h0 —mu* six à prix 
plus has — est garantie sans réserve vous 
donnei plus de valent pour votre argent 
«pu* toute autre auto de s.i catégorie, 
idle valeur suprême vous est assurée 
parce qu’en dessinant ta “00", les ingé­
nieurs de la Chrv slei se son! appliqués a 
néei une auto de dessin el • on-tmclion 
entièrement originaux, employant tous 
leuis riions poui v mettre ie vaieui d'un 
dollar pour i liaque dollar de son prix d'a­
chat.

Il \ a aussi dans la v. hrv slei “f»0 l.| mê­
me qualité suprême que l’on trouve dans 
la fameuse Chry.slci “70” el Lmsui passa­
ble Imperial “SO une qualité qui est 
maintenant une quautit» définitivement 
connue dims h* domaine de l'auto.
A ces nouveaux pi ix seus.tf ionnellemenl 
plus has, toutes les earactérisfit|t:es de su-

\ ous nous trouverez ton joui s onchanU 
extraordinaires île la Chrvslei “t*0 
iiouveaux has pr ix.

préinalie vie la fameuse Chrvsler “70", la* 
quelle s est, depuis plus de deux ans. éta 
blie comme le modèle-type de> autos de 
sa categorie, sont encore beaucoup plus 
ev iilentes.
I Lins 1 acooinplissement Je cos nouveaux 
pnx plus bas, il n’v a absolument aucun 
changement dans la per tormam e, la qu* 
lile, h* comfort. îe Cachet «le distinction, 
l’équipement. le dessin ou la main-d\ru. 
vie, dans la i arros*eru* et le i h.îssis. les 
quels ont démontré leur supériorité pa, 
îles dizaines ilr mille milles île parcours 
pai des milliers et des milliers vie posses­
seurs.
l es iéduetion* sensationnelles, faites au- 
jourd hui, établissent la Chrvslei “70 de 
f.n oi encoi e plus exceptionnelle comme 
la valeur la plus sensationnelle au monde 
dans les autos vie sa catégorie.

s de vous démontrer les qualités 
ou vie la Chrvsler “70" A ce»

GARAGE
55 Rue St-François,

J.-C. DROLET
- - St-Hyacinthe,
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ET SES ELEVES

le 9 juin 1926
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Pharmacie BRODEUR r*.j

LES COURRIERS
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SA INK-IW >SALIE

l ii i lier i h I h*. < | u i mirait pu
ivoir île graves conséquences, 

s’t si déclaré mardi dans la gran­
ge de M Emile Lineourl. La bâ- 
I is se a été rasée I i 11 éralement. A 
• < rl a ni iimmenL <>ii craignit pour 
1rs maisons voisines, la* leu al­
lumé par drs étincelles. prit elle/ 
MM. A liions le I .('inonde et Hector 

< tirant, mais put être con In*) lé 
immédiatement. Les dommages 
de M. Lineourl sont de $250 à 
<î(M). M. Lineourl remercie* tous 
ceux qui, au cours de l'incendie.

l'aidèrent de quelque façon a 
combattre les flammes

:-o- :

S AIM -KAHN ARE-SHD

Kn visile de SI-IIynrinlhe. MM.
les chanoines Léon l’rnltr, E.-S.
Hesranleau el M. l'ahhé K. Row*

I )e Montreal. Mme I .apierre 
• I M Iles Simonne el Jeanne I air­
elle vè< pie.

M. I éopold L'I leiireux a a- 
elirle la propriété de M. Lléophas 
Laugelirr el conservera le bureau 
de posle.

I .es autos ouinmcnmil a fai­
re leur apparition et à donner 
l'illusion que Ions leurs proprié- 
I.lires sont des seigneurs.ri

I )imanche après-midi le curé 
de la paroisse se rendit chez M. 
Nerim négilde Rodier pour ch'i- 
Itirer h*s exercices du mois de Ma­
i u*. I Mirant lout le mois cluupic 
soir on se rendait en foule aux 
pieds d«* Marie, il était donc juste 
d« leriuincr ces exercices par une 
demonstration plus solennelle de 
piélé. ( a* ([in se fil au milieu (ru­
in* nombreuse assistance. In 

groupe d'enfants vinrent déposer 
des Heurs aux pieds de la statut* 
de Marie en chantant un cantique 
puis dans une courte allocution.
Ie prédicateur rappela la beauté 
el la nécessité de ces exercices de 
piélé Marie « tant digne de toute 
louante, c'est un devoir pour ses 
enfants de lui prouver leur esti­
me leur continuée par ces actes 
publics de piété. La cérémonie sc 
termina par la consécration à la 
Sainle Vierge.

Plusieurs centaines de jeunes 
tilles vont se présenter pour leurs 
bi t v èls. ( haque année le retard 
d« s corrections cause Itrnucuup 
d'ennui itix futures institutrices 
pour leur engagement. Pourquoi 
lh p is suivre l’exemple des collè­
ges?

I >e même ne pourrait-on pas 
aim liorer le système d'examen 
Pomme pour les colleges les élè­
ves pourraient passer des exa 
nens sur un certain nombre de 
matières el réserver pour l’exa 
men final certaines matières prin­
cipales GYst déjà la pratique 
dans it s Ecoles Normales, cl les 
ebves n'élaut pas surcharges 
pai un examen sur trente matiè­
res à la fuis n'en seraient que plus 
assurées du succès. Le progrès en 
sérail meilleur et la santé cl le 
succès pareillement

- :-o- :------ ----------

s \ I \F- FIIEODORK D’ACTON

Il v i v ra longtemps dans nos 
(oeiirs le souvenir de la première 
communion du .‘(O mai 1921). Les 
« u! mis au nombre de ô(>. avaient 
« il une bonne préparation par des 
« xeivices de ealéehisme donnés 
par m»!iv dévoué curé M. l'abbé 
J. \. Monfot.

(Ju'il était émotionnant de voir 
iis enfants en aussi grand nom 
I iv s'approcher pieusement de la 
l aide Sainte. Qu'ils devaient être

H. MESSIER & FILS
Essayez quelques-uns de ces articles 

et constatez la qualité de nos marchandises

POIDS extra cuisants, 5c 1b 
les 60 lbs . . . $2.75

FÈVES blanches triées à la
main, la livre . 8c

TAPIOCA, 10c la livre
3 livres . . . . . 25c

TAPIOCA extra blanc 15c lb
2 lbs, . . 25c

TOMATES ou blé d’Inde 
2 boites . . . . 25c

Belles DATTES fraîches 
2 livres..................25c

Beau SUCRE d ERABLE pur 
vé itable, la livre . 25c

CONFITURES a »x prunes 
chaudières 4 livres . 50c

BISCUITS Diamant avec con 
fitures. 2 livres . . 25c

lu* meilleurs pour le prix

AMANDES Grenoble
la livre . ... 40c

JUJUBES mous assortis 
la livre . . . . . 20c

SANDWISHOLA 10c le verre 
3 verres pour . 25c

Spécial BALAIS
4 CORDES 30c

Tous les jeudis, il nous arrive du poisson liais de la mer
et du lac Saint Pierre.

H. MESSIER & FILS
46 rue Cascades Tél. 178
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PETITES ANNONCES î
(il

AGENTS. l’out homme peut 
gagner $15. pur jour, en vendant 
les vêlements Nogar. Se vendent 
V1 1.9'), faits sur mesure, en tissu 
patenté, plus durables que trois 
complets ordinaires. Ecrivez :i 
Nogar Lu. Montréal, Québec.

A VENDRE. Numéros de la 
"I te vue Ganadicnne" depuis 1899 
à 1922, 17 années, formant X\ 
volumes reliés carton avec coins 
cl dos en cuir noir, titres et nos 
en lettre d’or. S'adresser au 
L ou mer .

A VENDRE: Carosse de bé­
bé, en paille fine, gris. Relit* va­
leur. Vendra bon marché. S’a (1res 
ser au ‘Tourner".

CONCIERGE DEMANDE. Cn
couple ou femme seule. S'adres­
ser à 90 rue Slc-Anne.

A \ KNDRE. Auto Studebnket
F» cvl. 7 pass, en parfait ordre.
l'rix s’adresser à Il A.
Ragnuelo ou Tlios. Hébert

•

ON DKMANDE. -Une jeune

RASOIRS. Si vous avez be­
soin d’un bon rasoir, lisez Le 
('.onrrier attentivement.

tille pour vendre à domicile une 
nouveauté en fait de robe. Devra 
avoir plus de LS ans, être recom­
mandable sous tous rapport. Cour 
plus de renseignements s'adres­
ser au bureau du ('ourrirr ou à M. 
A. Dumoulin 20.‘l East 2f>th St., 
Caterson, N. J.

TERRE A VENDRE. -Située 
dans les cantons tic l'Esl. Echan­
gerait pour propriété dans la vil­
le de Saint-Hyacinthe. S'adresser 
•»2bô Adam. Maisonneuve. Mont­
réal.

ARGENT A PRETER sur
stocks, menhirs, commerces, fer­
mes. propriétés, constructions cl 
autres valeurs. Ecrivez pour in­
formations. Service rapide, con­
fidentiel.

Lniou Mercantile Agency. 20 
St-.!ncques Suile-35 Montréal

IXK niM BNTS A .LOUER
.l'il pJusleurt logement* d louer, de L 

T» 0. T. .S. 10 et 12 appartement*, situé?* 
•I.nis toute* les parties tie la ville, à de* 
prix modérés, de fti.OO à $2T»(K) par mois.

A louer 2 magasins, sur la rue l'an- 
rade*.
S’adresser A

rrcKNK benoît.
00 rue Ste-Anne_______ st-Hyaelutlie

IM’.RI )l . lia été perdu une 
sacoche en cuir noir contenant 
des lunettes, copies d'actes nota­
riées. etc. Prière de la rapporter 
rbez Horace Sl-Gcrmain. notaire 
9.T Mondor.

A VENDRE ou à ECHANGER. 
Ferre à I) arpents de la ville tic 
St-IIvacinlhr, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 
pour jardinier, arbres fruitiers, 
*12 arpents eu superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Celle propriété est 
très avantageuse à tous 1rs points 
de vue. S'adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
luge Saint-Antoine, St-llvaeintbe.

'FERRE A VENDRE, Lue bel- 
lt terri» de d x 10 arp. dont envi­
ron 90 arpents cn culture et 30 
arpents en bois, située à 9 milles 
de la ville de Saint-IIvacinlhe, d 
milles tie l'église de LaPrésenla- 
Lon. 1 mille de la fromagerie el 
1 arpent de l’école. Maison con­
venable cl autres bâtisses pres­
que neuves.

I errain propice pour la culture 
des légumes cl fruits cl convena­
ble aussi pour la grande culture. 
Prix $ 1.000. Conditions faciles.

S'tidresser //// bureau du ('mir- 
rier.

| / erre de 200 dr/r.v, une des
j plus belles fermes du Veruioitl. 
j bien balie, maison, granges, élu 

blés. porcherie. remises, etc. \ mit 
au bas mot $10.000. prix de 
vente $7.000.

l'erre de 1Ô0 ar/ierds. bâtisses 
un peu délabrées, à Ô0 arpents du 
chemin de fer, 0Ô arpents de fé- 
glist* de Sl-Jude. eomlé de Sl- 
I lyacinlbc. Un vendra pour 
$1200. 1 ne occasion pour un
cultivateur qui a des fils à Ra­
idir.
S'ADRESSER AU COt'IWILH

(AX \ I ) A
I 't'i»Vill«v « 11• OIJoImM*.

I *' ' ' i‘*l • 1 • * Sri i u r II v,*iulnili»'.
N't». il»;
c(*ru si 1*1:1:11:1111:

.................. i.i:i*a«;i a- in
jwiis»iw.. i|e Ste t'lirisf lue. i|niis le .|(st: let 

S: Hy.iciu lie, Cjmiiim* «'onenm.e en 
’*'■ I !"tU UtMn«l«»in. jiuinijiliei «111 

1 hm<* <-n« 1 r«>if. , uistiMié. en imi,
«rtloii en séjwiration tic biens c 1 •• le 
Uli l-'loris Ueamloin.
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1 Ll’SSI Kl; Im).\T.M\ K
l'nKMireiirv a** In 1 )<*nnina«*r«»*.**‘ 

j I hune « a*..i glnnini I e|>agt‘

A \ FA’DRE. Ricvcle ”( rt s- 
cen!” eu parfait ordre, d mois 
d usage. \ emlra bon man lié.

I S'adresser a W. Chateau-iieid*,
evét*lié, ville.

nombreux les anges du ciel «pii re­
gardaient avec bonheur ce spec­
tacle de leurs Ireres, les anges tic 
la terre!!! Et Jésus!!! comme sou 
coeur devait être mille fois heu­
reux de rassasier ces tout petits! 
comme II devait se complaire 
dans ces âmes pures et virginales.

Le soi i* il y eut réception du , 
scapulaire. Les petits garçons fi 
rent a haute voix la promesse de 
temperance. L’acte de consécra­
tion a la Ste Vierge a été lu par 
Mlle Gertrude Dumaine et celui

S'afsja/aja/sjajs/afaja/sjsjsisjsfajigja/sjaj^c^GJjsf^^

l ut* pAtr ^ dents tie .25 rt

.39

(gg
p) une brosse U dents de .55

F| Valeur régulière de .00 
ra

l.es vieil* pour
1 i 1
ij ,

Avec cb.*u|ue achat d une boite 
de poudre

>' Gay Rose de .50
féj nous donnons gratis un écban- 
\?] tillon de l'arfum tiay Rose d'une 

F] valeur'de .35
| Une valeur de .15 pour .50
[71

Fj Avec deux achats de ses pro- 
ril duits, un troisième gratis.

Void Crr.irn* • • l'arke I».
> X ani^hin»; Crram ** **

IMll' a.drills . . *•
Lj Can- ,\ barh,- • • *•
fyj Almond Crram • *•

Shaiii|H>.ling an iioudron

| .50 chacun, 3 pour $1.00
.*)

SPECIAL
l’oudie Talcum

.19 la boite

3 boites pour .50

RECORD V VICTOR
.39 chacun

3 pour $1.00
Ou.»nlité limitée

Tél. 86 223 Cascades

PHARMACIE

L. P. GAUCh1ER, B. Ph.
ST-HYACINTHE

Gros Détail

UNE LOTION DE LUXE
SI.25 et une lotion échan­
tillon Amine Noir de .25

Valent régulière $t.5U

Pour $1.00

Mciud Si*litlif*é

STERNO
Spécial .10 chacun

(Jiiaulité limitée à ce prix

Teinture pour chapeaux de 
paille .19 la bouteille.

Houles et Poudre 4 Mites 40 
la livre de 16 onces, | livres

Pour .25
lirai lies et Fleurs de jardin 

.10 l’enveloppe.

3 pour-.25
Lue boite de poudre

Lilas do Marctau
valeur $1.00

ei un échantillon de partum de
.25

Valeur totale $1*25
Pour M

Bouquet s de nôcea 
Bouquets de têtes 
Fleurs naturelle»
T ributs Floraux, etc...

Agent Fleuriste pour la

Maison Gernaey
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•Mlle Simonne Deed les de 
Ejirnhîim était ces jours derniers i 
<ie passage eliez son oncle M. Ré­
mi Désautels.

M. G. Senay ainsi (pie Mlle 1 
Rrodcur de Windsor Ont. sont de 
passage parmi nous.

Etaient de ipassagc chez M. II. 
Reaudoin ces jours derniers, M. et 
Mme Sy 1 vio Tessier de Lawrence* 
Mass., M. et Mme Sylvio Reaudoin 
de Stanford C.onn. SlM. II. Dumai- 

ne et J. Reaulae de Sbaxvinigan

Falls.

La semaine dernière M. Char­

les Marchand accompagné de M. 

Ernesl Ralience donnait un grand 

concert à la salle Sl-Anloine.

:-o- :

SAINT-CESAIRK
M. el Mme Armand (irisé de 

( liateauguav visitaient samedi el 

dimanche leurs parents de St-Gé- 

saire.

M. et Mme Emery Authier 
de Springfield Mass, étaient de 
de passage à St-Césuire dimanehc 
chez M. et Mme Henri Grisé.

—Mlle Rachel Pot vin de St- 
Ours est retournée chez elle lun­
di après une vacance de quelque» 
semaines chez ses amies Mlles 
Arès.

•-Les RR. FF. Ste-Croix sont 
maintenant propriétaires de i.i 
maison et dépendances de Mine 
Alfred Gingrns. L’acte de vente 
s’est fait la semaine dernière.

du Sacré-Coeur par M Roger Ré­
langer. La cérémonie se termina 
par la bénédiction du I’rès Saint 
Sacrement. Le chant par les jeu­

nes filles a très bien réussi.

Mlle Irèna Dumaine es! allée 
> Montreal la semaine dernière 

n isiter sa soeur Mlle Alice Humai­
ne.

M* Lucien et Mlle Marthe 
* mulhier de l’Avenir sont venus 
Noir leurs nombreux parents l

Comme au temps jadis..,

la plus populaire
ON préfère aujourd’hui la L)Ü\V 

OLD STOCK ALE comme on 
la préférait autrefois.

De génération en génération sa 
popularité s’est répandue, et pour 
cause.

Sa pureté, sa force et son invariable 
qualité en ont fait le choix des 

connaisseurs.

J.:i délicieuse saveur de la DOW OLD 
S 1 OC K ALE satisfait le go lit le 
plus délicat.

1.4 superbe brûlerie eue l'oa vlcui Je 

(vnnuicr esr un bo(nn*.4je rendu i |j 
populariic Jt» Bières Dow. File a tié 

construite pour répondre 4 la JcmauJc 
sans cesse grandissante pour un bière 
part.utc ai»»»» tous les rup^xart».

Old Stock Ale 

mûrie à point
frime pru Force «tpru Qualité
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La Fête-Dieu
La procession solennel de la Fe-

Fête à l'Hôtel-Dieu
La R. S. du Sacré-Coeur, des 

Soeurs de la Charité, supérieure 
générale de l’Hôtel-Dieu de Sainl- 
llvacinlhe, s’est vue fêtée lundi 
avec éclat, par toute l’institution 
qu’elle dirige, à l’occasion de sa 
fête patronale.

Le matin, une messe d’action de 
grâces fut chantée «par M. l’abbé 
Louis-Philippe Plia neuf, assis­

tante* . de l’Hôtel-Dieu,
puis la communauté présenta ses 
hommages à l’héroïne de 'la jour­
née. Le soir, il y eut salut solen­
nel du Très-Saint-Sacrement.

--------------- ------------------------

Des noces d'or
Les RR. SS. Angeline et Hen­

riette, des SS. de la Présentation 
de Marie, de St-Hyncinilie, ont cé­
lébré chacune leurs noces d’or de 
vie religieuse, ces jours derniers, 
en la maison-mère de la commu­

nauté. A cette occasion, une 
messe fut chantée spécialement 
à leur intention, par M. l’abbé 
Jenn-Haptiste Nadeau, chapelain 
de la communauté, qui prononCa 
aussi l’allocution de circonstance. 
Dans la nef. on remarquait les 
parents des jubilaires, entre au­
tres MM. Napoléon Sant-Onge, de 
cette ville; Théodore, Vitalien et 
( îél a s Saint-Onge, de Southbrid- 
ge. Mass., les RR. SS. Joanna et 
Marie-Joseph, nièces de la R. S. 
Angeline. Cette dernière est âgée 
de 78 ans, dont 50 de vie religieu­
se.

-----------------; -O-;-----------------

Une première messe
M. l'abbé André Horion, récem 

meut ordonné prêtre par Sa Cran 
deur Mgr Georges Gauthier, évê­
que auxiliaire de Montréal, 

a dit sa première messe à Saint- 
llvacinthe. Par une faveur tou­
te spéciale obtenue du Saint-Siè­
ge, il a célébré le Saint-Sacrifice 
dans la maison de sa grand’mère 
Mme Edouard Bilodeau, rue Con­
corde. Mme Bîlodeau est très 

vieille et impotente, et c’est afin 
(ju’elle put être «présente à la pre­
mière messe de son petit-fils, que 
celui-ci obtint 'l’autorisation que 
l’on sait. De nombreux parents 
du nouveau prêtre assistaient à 
la cérémonie, parmi lesquels la 
R. S. Saint-Edouard, des RR. SS. 
de Saint-Joseph, soeur de l’abbé 
Horion.

------------;-o-:------------

Licencié ès sciences
M. l’abbé Kuelide Théberge, 

professeur au Séminaire de notre 
ville, a obtenu à l’Université de 
Montréal, après avoir subi les 
cours de la Faculté des Sciences, 
le titre de licencié ès sciences. Nos 
félicitations.

------------• -O-;---------—

Ordination ,
A la hasrliqued’Ottawa. same­

di dernier. Sa Grandeur Mgr J.- 
M. Emard, archevêque d’Ottawa 
a ordonné quinze nouveaux prê­
tres de son diocèse et des envi­
rons. Parmi eux se trouvait le 
R. P. Emilien Létourneau, O. M.

!.. autrefois de Ste-Madeleine. 
diocèse de Saint-llvacinthe.

------------------: o:------------------

Bénédiction de chapelle
Mgr .1.-Adélard Fontaine, P. A., 

vicaire-général du diocèse et ad­
ministrateur en l’absence de Sa 
Grandeur Mgr Fnbien-Zoël De- 
celles, a béni dimanche dernier 
la nouvelle chapelle de Sainte- 
Marie-Médiatrice de Brigham 
près Farnham. A la cérémonie, 
on remarquait M. le chanoine F.- 
A.Laroche, procureur de l’Evêché 
MM. «les abbés P.-A. Trudeau, 
chapelain du monastère du Pré­
cieux-Sang de cette ville, et Ro­
sario Vadnais. du Séminaire.

En théologie
Parmi les licenciés en théolo­

gie, aux derniers examens du 
Grand Séminaire de Montréal, on 
comptait quatre anciens élèves du 
Séminaire de Saint-Hvncinthe: 
MM. les abbés Télesphore Dubuc. 
licencié avec grande distinction; 
Fernand Roy, Armand Bail et 
François Côté. Un rapport incom­
plet qui nous était parvenu la se­
maine dernière, ne mentionnait, 
comme licenciés, que MM. Rail 
et Côté.

Soyez attentifs '
Soyez attentifs, d’ici quelques 

semaines, aux annonces du Cour- 
rirr. Cela pourra vous valoir à 
très peu de frais, un excellent ra­
soir de sûreté. Nous donnerons, la 
semaine prochaine, de plus am- 
pies renseignements à ce sujet.

tr-l)ieu aura lieu dimanche si le 
temps le permet. La procession, 
partant de la cathédrale. défih;ra 
dans les rues (îirouard, Bourda- 
ges, Ste-Annc, St-Antoine. Mon- 
dor, avec arrêt a l’Académie Gi- 
rouard où se trouvera le reposoir. 
De là, on continuera par les rues 
St-Paul, Concorde. William. (îi­
rouard, jusqu’à la cathédrale. 

------------- :„o-;---------
t

Le R. P. Doyon
Le R. P. C. Dovon. O. P., du 

couvent dominicain de*Sl-llya- 
cinthc, a célébré cette semaine, 
à Québec, où il était de passage, 
le 25ème anniversaire de son or­
dination sacerdotale. Le Père 
Doyon, «|ili a été malade au cours 
de l’hiver, est maintenant beau­
coup mieux.

Le Père Victor-Constant Dovon 
est né à Saint-Guillaume, comté 
d'Yamaska, le 27 janvier 1875. 
fils de Chaules Doyon, cultiva­
teur. et d’Odile (’.haussé.. Il fil 
ses éludes classiques à Saint-IIva 
cinthe et à Nicole!, et entra chez 
1rs Dominicains, à Saint-Hyacin­
the, en 189(5. Il prononça ses 
\oiMix en 1898 et fut ordonné à 
Ottawa le 1er juin 1901, par Sa 
Grandeur Mgr Duhamel. Il fut nié 
lé très activement à la grande cam 
pagne de Tempérance dans la 
province, il y a quelques années, 
et fut tour à tour directeur-gé­
rant des publications dominicai­
nes: Le Rosaire, le Rosaire pour 
T nas., A R (tsary for Every One. 

------------; -o-:-----------

Concert de la chorale
Mardi soir prochain, 8 juin, 

dans la salle de l'Académie (îi­
rouard. la Chorale de la eathé-

[ drale de Saint-llvacinthe donne-
•

ra. sous le patronage de M. le cha­
noine P.-S. Desranleau, curé de la 
cathédrale et chancelier du dio­
cèse. une grande soirée musicale 
àw laquelle tous les citoyens se fe­
ront un devoir d’assister. On trou­
vera ci-après le programme qui 
sera exécuté:

1. —Choeur “La Saint-Hubert 
Chorale.

2. —Solo chant “Je t’aime trop” 
Barbirolli; M. Lemaire Si-Ger­
main.

8.—Symphonie a) Chorale ex­
trait de la Loecate en Do de Léon 
Ringuet; b) Marche “La Ste Ca­
therine” Léon Ringuet.

1.—Duo chant “La Fille du 
Tambour Major” Offenbach, Mlle 
Germaine Choquette, M. Lemaire 
St-Ge rmain.

5. —Solo chant “Roméo et Ju­
liette” Gounod; Mme E. Theriault

6. —Octette, “La Fontaine de 
Carouet” Orner Letorey; Mme I*’.. 
Theriault, Mme Conrad Morin, 
Mlle G. Choquette, Mlle E. Char- 
land, MM. René Daigneault, 
Raoul Larue. Arthur Fontaine. 
CouMIard St-Germain. Mlle .1. Lan 
ge I i e r, a cco m p a gn a t rice.

7. —Comédie, Les Vieux Poilus. 
Personnages: MM. V. Chartier, 
A. Lemieux. A. Guillerie et .1.
Darveau.

8. —Choeur : “France”; Chora­
le. O Canada.

On fera, le soir du concert, le 
tirage du billet pour Un Voyage 
au Saguenay, ou $10. en argent; 
on sait qu’un deuxième prix , $5 
en or. sera aussi donné. En plus, 
tous les auditeurs auront droit, du 
fait de leur présence, au tirage 
d’une autre somme de $5. Que 
chacun, par conséquent, conser­
ve soigneusement le talon de son 
billet d’entrée.

Remerciements
La famille Jean-Baptiste Mon- 

geau, désire remercier les person­
nes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion du décès 
de Mme Mongeau, soit par offran­
des de messes ou de fleurs, bou­
quets spirituels, visites, assistan­
ce aux funérailles, ou de toute au­
tre manière que ce soit.

M. Samuel Casavan!
M. Samuel Casavant. de* la mai­

son Casavant Frères de cette vil­
le, récemment nommé commis­
saire-censeur de la Banque Pro­
vinciale du Canada, a assisté pour 
la première fois, ces jours der­
niers, à la réunion mensuelle du 
bureau des commissaires-cen- i 
sours. Etaient aussi présents: MM. 
Narcisse Pérodeau, E.-L. Pate- 
nnude, Hormisdas Laporte et Tan 
crède Bienvenu.

La sortie
La sortie des classes, dans les 

différentes maisons d’enseigne­
ment de Saint-Hyacinthe, aura 
lieu aux dates suivantes: à l’Eco­
le Normale, le 17 juin; au Sémi­
naire et à l’Académie de Loretta, 
le 18 juin; aux écoles Larocque, 
Raymond, Saint-Joseph, La Pro­
vidence, le 19; à la maison-mère 
de la Présentation-de-Marie, le 
21. Les écoles relevant de la Com­
mission Scolaire de la ville, l’A­
cadémie (îirouard, l’Académie 
Prince et l’Ecole Mercier, auront 
la sortie le 22 juin.

- : -o-: —

Beurre et Fromage
A l’enchère locale tenue same­

di dernier, on a mis en vente M2 
meules de fromage, dont 107 meu 
les ont été vendues à 17:ti cents. 
Il n’y a pas eu d’offres de beurre.

Remerciements
Mme Octave CorbeiJ. les fa­

milles Corbeil et Frédéric, remer­
cient sincèrement toutes les per­
sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie, à l’occasion du dé­
cès de M. Octave Corbeil, fils, 
soit par offrandes de messes, tri­
buts floraux, bouquets spirituels, 
assistance aux funérailles, visites 
ou de toute autre manière quo ce 
soit.

Cour Supérieure
Le terme de la Cour Supérieu­

re, pour le mois de juin, s’est ou­
vert hier à Saint-Hyacinthe, 

sous la présidence de l’honorable 
juge Paul-G. Martineau. C’est 

le dernier de l’année judiciaire. 
Tous les avocats de la ville 
étaient présents à l’ouverture. 
Voici les causes inscrites pour le 
terme: le 1er. Préfont a inc vs 
Moreau; Lamothe vsCournover; 
Millette vs Boisjolv et Boisjoly; 
le 2, Trahan vs Monty; Allaire vs 
Phaneuf; le I, iMorin vs Petit; 
Outlet Sales vs Desrosiers; Lan- 
gevin vs Provençal; le 7, Robert 
vs Morin; Dupras vs Théroux.

---------------------------- ; o:-----------------------------

Du Radium
Le Dr Ernest Gendreau, profes­

seur à l’Université de Montréal, 
a donné une conférence, lundi 
soir, à une des séances du Con­
grès des Chimistes du Canada, 
qui s’est tenu cette semaine à 
l’Université. 11 a traité de l’his­
toire et de la découvert du ra­
dium et a fait un exposé des pro­
priétés physiques et chimiques 

de ce précieux minerai Le Dr 
Gendreau, qui est directeur de 
l’Institut de Radium de Montréal, 
est un ancien élève du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe.

790 automobiles
Les gouvernements fédéral et 

provinciaux viennent de faire le 
relevé des automobiles dans tout 
le pays. D’après les dernières sta­
tistiques communiquées, notre vil­
le de Saint-Hyacinthe possède un 
chiffre approximatif de 790 au­
tos. chiffre qui a certainement 
augmenté depuis quelques semai­
nes.

Autour d’un cheval
La première cause soumise au 

juge Martineau, en Cour Supé­
rieure. le 1er juin, fut celle de La­
mothe vs Cournover. Le de.man-

•

deur voulait faire annuler l’uclui! 
d’un cheval, sous prétexte que 
l’animal ne travaillait pas conve­
nablement. Le défendeur a fait 
comparaître une demi-dou/ tine 
de témoins, qui ont déjà vu tra­
vailler le cheval et l’ont déclaré 
normal. Me Gaston Ringuet. de 
Drummondville. occupait pour la 
demande, et Me J.-R. Bousquet, 
de cette ville, pour la défense, 
ï.'affaire a été prise en délit éré. 

----------- :-o-:

Bille-âux-cimps
Dimanche dernier, l’équipe 

Athlétique s’est rencontrée avec 
la Red Star, sur le terrain du Q.M. 
S’ S. L’Athlétique l’a emporté 
avec résultat de 19 contre 10 Lu­
cien Brodeur, de l’équipe gagnan­
te, s’est distingué par un beau 
coup de circuit.

Voici le détail de la joute 
Athlétique. 0,0,0,1.0.1.1. R. 19 
Red Star. 1,2,2,0,1,0,2.0. 2 10

Les batteries: L. Brodeur. A. 
Bérard et Michaud; Beaudoin, 
Duchesne et Matté.

L’Athlétique est prêt à rencon­
trer toute équipe se composant de 
joueurs de 15 à 18 ans. Pour in­
formations. s’adresser à D llar- 
nois, 15 rue Désaulniers.

O C .A.
Noces d'argent

Le R. F. Elphcge, directeur du 
Juvénal des FF. du Sacré-U.ocur 
a Saint-Hyacinthe, a célébré lun­
di 51 mai, ses noces d’argent de 
vir religieuse. Dans ‘la soirée du 
50, une soirée-de famille avait ré­
uni les religieux de la maison- 
mère. le personnel de ’l'Acadé­
mie (îirouard. Le lendemain ma­
tin. une messe d’action de grâces 
fut chantée par M. l’abbé Louis 
Dorais, aumônier de l’institution, 
au cours de 'laquelle un magnifi­
que sermon fut prononcé par M. 
l’abbé Jran-Raptistc Nadeau, cha­
pelain de la maison-mère des RR. 
SS de la Présentation de Marie. 
Il y eut le soir procession solen­
nelle sur la propriété (les Frères, 
vers la grotte de Notre-Dame-de- 
Lourdcs. el M. l’abbé Nadeau pro­
nonça une allocution sur la dévo­
tion à Notro-Dame-du-Sncré-
Goeur. dont la fête tombait ce 
joiirdà. La journée se termina 
par la bénédiction du Très-Saint- 
Sacremcnt. L’événement coïnci­
dait avec le centième anniversai­
re de la mort du vénéré fondateur 
de l’Institut des FF. du Sacré- 
U.oeur, le R. Père André Coindre, 
dont le souvenir fut plusieurs 
fois rappelé au cours de la célé­
bration.

Lt concert Dufault
On n’aura pas oublié le concert- 

récit a*l de M. Paul Dufault et de 
ses élèves, qui aura lieu la semai­
ne prochaine, le mercredi, 9 juin. 
Il faut «i(u* toute notre (population 
à cette occasion, se fasse un de­
voir d’encourager les artistes de 
chez nous. Les billets «pour le con­
cert sont en vente à la Pharmacie 
R rôdeur, au prix de 55 et 10 sous, 
taxe comprise. La soirée promet 
d’étre parmi les plus intéressan­
tes que nous avions eues à Saint- 

llvacinthe depuis longtemps. A 
cause, premièrement de la per­
sonnalité de M. Dufault. qui sera 
au programme, et de ses divers 
élèves, tous bien connus à Saint- 
Hyacinthe Parmi ceux-ci. rele­
vons les noms de Mlles Pauline 
Leduc. Blanche Morin. Robertine 
Chauvin. Mariette Gaucher. Al­
bert r*e Lambert. Adrienne Le- 
momic, M. Paul Lussier. M. Du­
fault chantera en duo avec plu­
sieurs élèves. Au piano d’accom­
pagnement. Mlle A Idea Lussier.

Personnels
MMc Fleurette Benoit, fille de 

M. Eugène Benoit de cette ville, 
est de retour d’un voyage de quel­
ques jours à Montréal, où elle 
était l’invitée de Mlle Louise 
Quenneville.

M. et Mme Ovide Chagnon, de 
Pointe-Saint-Charles, étaient de 
passage à Saint-Hyacinthe ces 
jours derniers.

----------- : -o-:-----

M. Taché réchappe belle
M. J.eL. Taché, conservateur de
la Bibliothèque du Parlement 

fédéral, à Ottawa, autrefois de 
Saint-llvacinthe, a failli être vic­
time. lundi avant-midi, vers les 
onze heures et demie, d’un acci­
dent c | u i coûta la vie à deux de 
ses amis.

En compagnie de M. Paul-Kmi 
le Bernier, traducteur en chef au 
ministère des Postes. Ottawa, et 
du capitaine Henri Scott, mar­
chand à rile-au-C.aliimel. M. Ta­
ché était parti en canot pour une 
excursion de pêche sur la rivière 
Outaouais, près de Fort Coulon- 
ge. En arrivant à d’embouchure
de la rivière Barrv, où le cou-

•

rant est extrêmement rapide à 
cette époque, l’embarcation fut 
prise dans un remou et chavira. 
MM. Bernier et Scott disparurent 
aussitôt. Mais M.Taché, par un lia 
sard providentiel, put s'agripper 
au canot et se maintenir à la sur­
face. Il réussit, après une heure 
d'efforts inouïs, à retourner l’es­
quif et à y embarquer, puis, à 
cause de la force et de la sau­
vagerie des rapides, mit six lon­
gues heures à 'parcourir les trois 
milles qui le séparaient seule­
ment de In ferme Scott, d’où les 
excursionnistes étaient partis. 
Il é1 : i i t seul et rapportait le triste 
sort de ses compagnons.

M. Taché, qui est âgé de 68 nus. 
ne paraît pas, nous disent les dé­
pêches d'Ottawa, avoir trop souf 
fer! de son aventure. Il a tenu 
le lit une journée, pour se re­
mettre de son bain prolongé dans 
l’eau glacé.

Li foudre
Pendant la courte tempête de 

mercredi, la foudre est tombée 
sur la (îarage Fortin, rue Monitor 
Elle a frappé les fils électriques, 
causant des dommages pour une 
centaine de dollars.

:-o-:

Dam no» hôtels
Ne sont mentionnés que les 

voyageurs venus de loin:
I lôtol-Union. —Alfred Gagnon, 

Larollc; Uldéric Boulay, Québec; 
J.-L. Murrav. Ottawa; ()tto-ll. 
Lichicli, Chicago; R. Descend. 
Richmond; A. Gauthier, Boston, 
Mass; L.-P. Archambault. Iicwis- 
ton. Me; Arthur Proulx, Won-es­
ter, Mass; Donat Geoffrion, Qué­
bec; A. Blanchet. Yietoriavillc.

Grand - Hôtel. Donald Ross. 
Toronto; R. Valentine, Hatchway 
G.-L. Ratter, St-.lean, N.R; Gusta- 
u* Garnier. Plessisville; M. et 
Mme Edgar Gervais, Worcester. 
Mass; JL. Marier. Ottawa; .l.-S. 
Bond, Toronto; J.-W. Crépeau, 
East Angus; P.-N. Burns, Sher­
brooke; A .-J. Camirand, Sher­
brooke; R.-I).'Cartier. L’Assomp­
tion; A. Désaute Is. Québec, 
Frank-T. G mono, Toronto; Tréf­
ilé Gnrneau. St-Polvcarpe; F.-F. 
Rarev, Québec; Fred Rose. To­
ronto.

---------  :-n-:

Feu Mme Eug. Chartier
Mme Eugène Chartier, (née 

Marie-Aurore Audet), épouse de 
M. Eugène Chartier, ancien ré­
dacteur de la Tribune de Saint- 
llvacinthe, est décédée le 22 mai 
à Montréal, à l'âge de -10 ans o t 1 
mois. Outre son époux, elle laisse 
deux enfants, Paul-Eugène et 
Yvette; son père et sa mère. M. et 
Mme Joseph Audct. marchand, de 
Coaticook; ses soeurs. Mlles Fio­
rina. Ida et Blandine, aussi de 
Coaticook; ses frères. M. Napolé­
on Audct. de Sherbrooke, M. Ar­
thur Audct. de St-Hvacinthe. M. 
Donat Audct, gérant de la ban­
que Provinciale, de Windsor 
Mills, et M. Charles-Emile Audct, 
de Coaticook; ses beaux-parents, 
M. le chevalier et Mme L.-Ferrier 
Chartier; ses beaux-frères et bel­
les-soeurs: M. et Mme Ferricr 
Chartier, secréta ire-trésorier de
la E. T. Corset Co.. de St-IIvacin-

•

the; M. et Mme Victor Chartier, 
tailleur, de St-Hvacinthe, et M. et 
Mme Zoël Millette. pharmacien de 
Montréal.

Les funérailles ont eu lieu h* 
21, à l’église Saint-Denis-de-Mon- 
tréal. Le service fut chanté par 
M. le chanoine Emile Chartier, 
vice-recteur de l’Université de 
Montréal, assisté de M. l’abbé Vic­
tor Vincent, préfet des études au 
Séminaire de Sherbrooke, et de 
M. l’abbé Jean Bertrand, aumô­
nier des Employés de Tramways, 
de Montréal, comme diacre et 
sous-diacre. On remarquait au 
choeur MM. les abbés I^éon Le- 
mnv, du Séminaire de Sherbroo­
ke, et Dalpé, procureur du Collè­
ge de Saint-Jean. M. Louis Char­
tier. baryton de New-York, cou­
sin de la défunte, a chanté un su­
perbe morceau de circonstance.

Le deuil était conduit par M. M. 
Eugène Chartier et ses enfants; 
M. Joseph Audct. père de In dé­
funte; M. le chevalier L.-F. Char­
tier. son beau-père; ses frères, 
MM. Donat Audet, de Windsor 
Mills, et Arthur Audet. de Saint- 
Hyacinthe; ses beaux-frères; M*M. 
Ferrier Chartier. Victor Chartier, 
de St-Hvacinthe, M. Zoël Milette. 
de Montréal; son neveu. M. Vic­
tor Chartier. Jr„ de la maison 
Thos. Davidson; ses cousins. M. 
Wilfrid Vincent, de Coaticook. M. 
.1 -A. Ynliquette, dessinateur. MM. 
Jean-Baptiste et Donat Boulet; 
MM. Jos. Boivin. Albert Chartier. 
Louis Chartier, Pairl Chartier. 
Clovis Chartier. Jos.-Eugène Char 
lier, de Montréal; sa soeur. Mlle 
Blandine Audet. de Coaticook. 
ses belles-sœurs. Mmes Victor 
Chartier, de Saint-llvacinthe el L. 
Zoël Milette, de Montréal; ses 
nièces, Mlles Juliette et Blanche 
Chartier de Saint-Hyacinthe; ses 
cousines, Mme Joseph Chartier, 
de St-Hvacinthe, Mme Yve Joseph 
Chartier, de Montréal. Mme Vve 
Douât Martel. Mme J. Boivin. 
Mme J.-A. Valique.tte, Mme Albert 
Phaneuf. Mlles Béatrice, Margue­
rite. Irène Chartier, de Montréal. 
Mlle Antoinette Phaneuf. de St- 
Hvacinthe.

Feu Mlle J. Plante
Mlle Juliette Plante, 57 ans, est 

décédée à Saint-llvacinthe apres 
une courte maladie. Elle laisse sa 
mère. Mme veuve Louis Plante, 
et une soeur, Mlle (îeorgiauna 
Plante. Les funérailles ont eu lieu 
mardi à la cathédrale; la levée du 
corps fut faite par M. l’abbé Ba­
sile Benoit, qui chanta aussi le 
service.

Ftu Mme J.-B. Mongeau
Mme Jean-Raptiste Mongeau. 

née Emma Sa lois, est décédée 
mardi à Saint-llvacinthe. a l’âge 
de 51 ans. après cinq mois de ma­
ladie. Outre son mari, elle laisse 
un fils, Paul, de Montréal; qua­
tre filles, Isola. Mme I ré liée Sou-
cv, de I.vmi. Mass.. Corine. Mme • •
Louis Gilbert, également de Lvnn. 
Irène et Jeannette; sa belle-fille. 
Mme Paul Mongeau; ses petites 
tilles, Irene Soiiey et Marguerite 
Mongeau. Les funérailles ont eu 
lieu jeudi à la cathédrale. Le ser­
vice funèbre fut chanté par M. 
l’abbé Rasile Réunit, assisté de 
MM. les abbés E/dmour Saint-Pier­
re et Antonio Petit, comme diacre 
et sous-diacre.

:-n- :

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE 

Baptême :
Juin 2. Joseph-Jules-Paul-Ai­

mé, fils d’Aimé Rov et de Juliette 
( ’.hoquette.
Mariages :

Mai 51, Alcide Cuill emrtte à 
Rosin Millette.

Mai 51. Léo Després à Emma 
La noix.

Mai 51. Louis Sylvestre a Ma­
i ie Palmann (înmaehe.

J uni L—Albert Mongeau à Léo 
ne Ducliesneau.
Sépultures :

Mai 29.— Lina Daigle. 19 ans. 
épouse de Louis Goyet te.

Mai 29. Honoré Morencv. 70 
ans, veut de Marie Lavallée.

Juin 1 Juliette Plante. 57 ans. 
fille de feu Louis Plante.

Juin 5. Emma Salois, 51 ans, 
épouse de Jean-Raptiste Mongeau

:-o-: —
EGLISE NOTRE-DAME

Raptémes :
Mai 20. -Fernande-Jeannine, 

fille de Camille Provençal et d’A­
lice Desmarais. Par. et mnr. Ovi­
de Desmarais et Hélène Chabot.

Mai 22. Marie-Thérèse-Made­
leine. fille de Eugène Daigneault 
et de linelda Tanguay. Par. et 
mur. Nnp. Tanguay et Anna Duff.

Mai 25. Joseph-Albert-Gaston. 
fils de Donat Rélanger et de ()c- 
tavie Rergero». Par. et mar. Al­
bert Arsenault et Emma Robert.

Mai 25. Marie-Bernadctte-Cé- 
cile, fille de Antoine Malo et de 
Virginie Martin. Par. et mar. Noé 
Malo et Maria Vigor.

Mai 29. Marie-Tlicrèse-Lucien 
ne. fille de Wilfrid Plouffc et d’E- 
va Viens. Par. et mar. Clermont 
Plouffc et Lucienne Iléon.

Juin 2.—Joseph-Avila - Roger, 
fils de Idéas Lussier et de Rosa­
lie Robidoux. Par. et mar. Zoti- 
que Rourhonnais et Ida Gélineau.

Juin 2. Jean-Guy-René. fils de 
Arthur Provençal et de Florida 
Raymond. Par. et mar. Louis Pro­
vençal et Julie Rerthiaume. 
Mariage :

Mai 25. Entre Joseph-Aurèle- 
Arthur Lafrance et Cora Berge-

Sépult lires :
Mai 25. Gabriel-Raymond St- 

Jacques, 1 mois, fils de Henri St- 
Jacques.

Mai 25. Joseph-Roger - Audi!. 
1 an et 10 mois, fils de Louis Ane- 
til.

Mai 27. Joseph - Domingue 
Pierre Dupras, 11 mois, fils de J.« 
Ozannan Dupras.

Mai 27 Marie-Denise Messier 
25 jours, fille de Joseph Messier.

Mai 29.—Maria. Pelletier, (i 
mois, fille de René Pelletier.

Juin 2. Philomène Guilhrrt, 87 
ans veuve de Nazaire Fontaine.

STE-HELENE DE MAGOT 
•Etaient en visite dimanche 

chez M. Zëphirin Sawyer* M. et 
Mme Joseph Valade, M. d Mme 
Albert Valade. M. et Mme J.-B. 
Valade d leur fille adoptive, MMe 
Laurette Gatineau. M. et Mme 
Théodore Fleurv et leur f* 
adoptive Mlle Elmira (î;>* 
tous de Montréal, ainsi qç

veu.
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Si savoureux!
ORDINATION

Sa saveur riche en même temps que discrète 
peut manquer de vous plaire. r»

COMTK |)K ItAfiOT

Majorités
J liais K; 1 savant

St 1 lugties 181
Sle-1 lélène 15
1 pton :u>
St-Liboire 7
Sl- I béodore d'Aetoii )
St-A miré ) 17
Aclon Vide )
St-Simon 52
Ste-Hosalie 78
Sl-I >ominique 17
SI-1 *ie 155

207 373
207

Majorité pour M. ( 'asavant 100
( 8 déc. 1881 ) I

KKKCTIONS HlUtVINCIAI.KS

MM. Iil:iis rl ( lasavanl oui été 
mis fii noilii11;iti«»n hier ;i I';il»t>t.
Le surrrs « If M. ( Isis.i vaut rsl 
Certain rl 1rs libéraux eux-méines 
admrtteul la défaite dr Irur can­
didat.

A SI -11 yaeiuthe, M. Merrier a 
rlr AI il par arrlaiiialion. député 
du comté.

( 20 nov. 18X1 )
:-o- :

DKCKS

A Sl-I lueurs. Ir 3 murant. Da­
im* /or l.apirrrr, épouse de Louis 
Heniiregard. rrr.. c\maire dr rrl- ( q 
Ir paroissr. a l’âge dr 55 ans rl 0 ' V 
mois.

( 10 drr. 1881 )

\|l»r l’Kvèque dr Sl-IIyaeiuthe 
a eotiféré dimanrlir dernier, dans 
IV^Iise ili* Karnham. la prêtrise à 
M. J.-1C. (hoquette. rl la tonsure
11 M. .1.-15. Lrravalirr, dr la Con- 
grégalion dr Sle-(’.roi\.

M. Choipirllr doit exercer le 
sainl ministère roinmr vicaire à 
la ralhédralr dr Sherbrooke.

( li dre. 1881 )
‘ :-o-:

DKCKS

A Sl-Siinon. Ir 8 du rouranl, 
Joseph Houle, père, rendait son 
âme à Dieu après une maladie dr
12 jours rl muni dr Imites 1rs con­

solations que la religion donne a 
ses ridants, dans ce passage dif­
ficile du temps à l’éternité. Ses 
funérailles ont eu lieu samedi au 
milieu dr ses parents et de ses 
amis. Lr défunt était âgé de (id 
ans. il laisse une épouse et trois 
enfants qui conserveront toujours 
son souvenir.

I NK Stmi’HISK ! !

A Slr-Hosnlie, le 12 courant, 
apres une maladie de trois ans, 
M. Ldouard Bilodeau, à l’âge dr 
73 ans rt 8 mois, laissait otite ter- 
iv de misère. Ses funérailles au­
ront bru mercredi. Je 1 'tenu ru lit 
•i S lires du matin, à l’église Ste- 
Bosalie.

( 13 déc. 1881 )

IL

Beurre et Fromage
PROTEGEZ-VOUS !

LA COOPERATIVE FEDEREE est LA SEULE 
ORGANISATION qui travaille uniquement dans l'in­
térêt îles producteurs, obtient CONTINUELLEMENT, 
pour le beurre et le fromage les plus hauts prix des 
marchés mondiaux cl REMET à ses expéditeurs TOUT 
LE PRODUIT DES VENTES.

COOPERATIVE FEDEREE de QUEBEC
114 Est, rue St-Paul, Montréal.
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Qu’est-ce qu’un Canadien?
Et qu’est-ce qui Constitue un Etranger ?

—«

NE sage loi faite par nos grands hommes d’état cana­
— diens veut que toutes les procédures parlementaires 

soient imprimées en anglais et en français.
C’est ainsi que fut établi le fait que les citoyens de langue 
anglaise et ceux de langue française sont également 
canadiens.
Un produit fabriqué dans la province de Québec n’est pas 
“étranger" dans l’Ontario, pas plus qu’un produit fabriqué 
dans l’Ontario n’est "étranger” dans Québec.
Quand des meubles, chaussures, étoffes, etc., provenant de la province 
de Québec, sont offerts aux citoyens d’Ontario par leurs marchands, 
il ne leur vient jamais à l’idée que ce sont des marchandises étrangères.
Ils les reçoivent comme des marchandises de fabrication canadienne,
La même chose est vraie dans Québec par rapport à la marchandise 
ontarienne. Tout citoyen bien pensant sait que c’est de la marchan­
dise également canadienne.
La Poudre à Pâte Magique, le Gillex, la Lessive Floconnée Gillett 
et les Galettes de Levain Royal sont extrêmement bien connus des 
ménagères de la province de Québec.
La demande pour ces produits est devenue si grande que nous 
employons un grand nombre île citoyens de la province de Québec 
durant toute l’année, contribuant ainsi à la prospérité de cette 
province.

La Cie. E. W. Gillett Ltée,
TORONTO, CANADA

Succurtalet : VANCOUVER . WINNIPEG - OTTAWA . MONTREAL . QUEBEC

Fabricants :

POUDRE A PATE MAGIQUE 
LESSIVE GILLETT, GILLEX 

GALETTES DE LEVAIN "ROYAL”

§

von.KZ-vors un rasoir?
USEZ LF. COURRIER.

AVIS
Le sousigné, Isidore Sl-.lean, 

ferhlanlier-cotivreur. autrefois de 
ht niisnn sociale Daniel cl Sl-.lean 
donne avis par les présent qu’il 
fait maintenant affaires seul, au 

! no 71 rue Héloïse, et qu’il n’est 
j aucunement intéressé avec M. 11. 
i Daniel, ni avee'M. I >li i lias SI-.lean. 

Il désire profiler de l’occasion 
pour remercier ses clients de l’en­
couragement qu’ils lui ont donné 
dans le passé et sollicite leur bien­
veillant patronage pour l’avenir.

Isidore SI-.lean 
. Tel. 701

Dr L. P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX,
OU NEZ, DES OREUES 
ET DE LA GORGE
rue Girouard, St-Hyacinthe

rtc, 330

TEL. 702

Dr G. BROUILLETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

181 CASCADES
ST-HYACINTHE, Qué.

MAmt« entré* qu« H. DBSNOYKRU 
Photographe

TABAC CANADIEN
EN FEUILLES 
ET CIGARES

AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES

/ >enttimtr: nui liste de pri.x

J. A. PILON
St - Roch l’Achigan

COMTE L’ASSOMPTION, Qué.

i

Fumez
& Ci gare
BOSTON

\0<
CONSERVEZ LES BANDES ])

UAZ* VAL J.VT S CTWT CHACUNE II

CUISSON RAPIDE
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S. la qualité et le prix ont pour 
vous plus d'importance tpic les 
primes, demande/

L’AVOINE ROULEE OGILVIE
il.ms îles tubes herméiiijueinent 
termes, contenant une pesanteur 
libérale.
The Ogilvie Flour Mills Co.

taninc royal household
Ch«* If4 «plciert, 

ou
HUBERT & DUPONT

100 SI Antoine. -s- ST-HYACINTHE

acifique Canadien

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tel. 70 — AGENT

23,, RUE IA FRAMBOISE
P. S. -- Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montreal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Murin 
aooompagnera les passa­
gers à Montréal et. s’occu- 
era du transfert, etc.

]

I

!

OJCTËUR PAUL OSTIGUV
atPBClAHSTK

Maladies des YEUX, des OREILLr.h, a 
NEZ et de la GORGE.

t’ONHULTATIONH ; 1 11K A 4 Mils

255. rue Sherbrooke Est, Montrée 
--------Tel. Est 5684---------

TEL* EST. «865

J. BOUCHARD
• autrefois de Sl-Hyaclntha)

MAKIIIIM» l»r
PIANOS. OKOLES rl PHONOCBAPHES 

Toujours en initin : Pianos d’oct-.slon.
Prix doflanl tout?rompent». 1..
ACCOROEUR ET RERARCUR 

RtRrénntanl l«» meilleur» manufacturier» 
832 RUE ST-H U BE HT. MONTREAL

Téléphona Hall 48e

ftevtttwr bi
PLOMblENtt

POSEURS U APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 HUE CASCADES.
ST-HYACINTHE.H o

Bnrtsau Tél. 4611 Res. Tél. 681 w

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FERBLANTIER COUVREUR
Posage d'appareils de rhauflage à 

®«u chaude, à vapeur et a air chaud.
RÉPARATIONS GENERALES. 

OuvraKe garanti à PRIX Modérés. 
Nous soudons à l'oxygene.

UNE YiSlTE EST SOLLICITÉE. 
266 Rue Cascade» 

ST-HYACINTHE, - Qué

J A. GIRARD ÔL FRÈRE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournaise» :eau chaude. vapVur, huma 
et bs»ee pression. Spécialité : système de 
chnuiTnfre pour églises et communautés.

Soudure à l'oxygène.
40 CONCORDE Tél. 186 Rés 47IW

Téléphone 23b 254 Catena s

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne* place H. Lortnga

UNE VISITE ESI riESPECTUEHSI 
MENT SOLLICITEE.

Quebec Montreal & Southern
(’.hangement d'horaire 011 vi­

gueur le 2 moi 1920.

I ons les lundi, mercredi et ven­
dredi.

No 50, dépari de Sorel 11.15 a.m.
arrive à S-Hvaeinlhe 1.50 p.ni. 

'I mis les mari, jeudi e! samedi. 
No lin. départ de Sorel 10.00 a.m.

arrive Sl-I lyaeinlbe 12.20 p.m. 
No 57, départ île Sl-Ilyaeintlu* 

l»00 a.m. arrive Sore! 8.15 a.m. 
No 01 dépari de St-1lyaeinlbe 

2.10 p.m. arrive Sorel 1.20 p.m.
1 mis les jours excepté le dimnn- 

ebe.
Xo 551, départ de Noyau 8.00 a.m.

Iberville 10.80 a.m. arrive Sl- 
I lyaeinlbe 12.20 p.m.

No .18. départ de St-Ilyaeinlbe 
2.00 p.m. Iberville 5.10 p.m. ar­
rive à Noyau 7.00 p.m.
Hour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gé-

itérai. Sorel.
N.-.l. l'erguson, agent général 

du fret et passagers.
L.-.f. hourbeati, agent local, St­

I lyaeinlbe.

Le Courrier de St-Hyacmthe
Paraît tous les vendredi*. Pri* 

•le l'abonnement : Canada 11.50 
par an ; aux Rtatê-Unia 18.00 
numéro *\ rods. Imprimé et publié 
aux N or 08-70, rue Sainre-Amue, à 
St-Hyacinthe, par la (’nmpairui* 
•l’Imprimerie et Domptabilitéi (Li 
tintée.) A. .1. (iHinlrtHii, A dm i nié
t^Hteiir/îérgnt

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
' ru‘ ~l.pra1bie, ™

JOS. SUN l'HF NAN |. A€irwT , m '
6COQOG09GOCOST--------- F l’Wr41- ST»H Y ACTNTHK.
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LE SAINT EVANGILE

l.a diffusion de l'Evangile est 
m'rcssilé des temps présents.
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Léon XIII.
Le Pharisien et le Puldienin en

prière. *'"*■' xvin*

“A quelque» uns qui, se pre­
nant pour des justes, mettaient 
en eux-mêmes toute leur con­
fiance et convenient les «litres de 
mépris, Jésus dit encore cette 
parabole: Den* Homines inonté- 

••irnl au Temple «pour prier, un 
••pharisien et un Puldienin.— Le 
“Pharisien, debout, priait ainsi en 
“lui-même: 'Mon Dieu, je vous 
“remis gracesule ce (|iie je ne suis 
“pas comme les autres hommes, 
“tpii sont vo'eiirs, injustes et adul 
“lères, ni comme et* Publicain! Je 
“jeûne deux fois la semaine, je 
“donne la dime de tout ce que je 
“possède. Le Publicain, se te- 
“nant éloigné, n’osait pas même 
“lever les yeux au ciel; mais il se 
“frappait la poitrine et «lisait: 
“Mou Dieu, ayez pitié de moi, qui 
“suis un pécheur! Je vous le dé- 
“clare. celui-ci s’en retourne jus­
tifié dans sa maison; mais pas 
“l’autre.— Ainsi, quiconque s’e- 
“lève. sera abaissé, et quiconque 
“s'abaisse, sera élevé.”

l ue autre condition nécessaire 
à la bonne prière, c’est qu'elle 
soit humble. “Dieu résiste aux 
superbes, et donne sa grâce aux 
humbles”— nous avertit l’Rsprit- 
Saint par la bouche de l’apôtre 
saint Jacques. Le suppliant doit 
reconnaître et confesser humble­
ment sa misère, son dénùment et 
son impuissance, C.e ne doit être 
que sur les mérites de Jésus- 
Christ qu’il 'appuie sa confiance, 
et n«m pas sur son mérite person­
nel. CYsl le pauvre, le mendiant, 
qui, du fond de sa misère et de sa 
pauvreté, lend la main au riche 
et au puissant. L’orgueil auda­
cieux du miséreux qui demande 
l’aumône offenserait la fortune, 
bien loin de lui attendrir le coeur; 
tandis qu’au contraire, rien n’est 
plus propre à éveiller la sympa­
thie que l'humilité sincère d’un 
solliciteur. Or. la distance qui sé­
pare le riche de la terre — du 
pauvre qui lui tend la main, est 
bien minime, comparée à J’abî­
me qui existe entre Dieu et l’hom­
me en prière; le bon Dieu tient à 
ce que nous avions conscience de 
« et abîme, et que nous rendions 
hommage à sa souveraine gran­
deur; et voilà pourquoi il exige 
(pie nos prières soient toujours 
pénétrées cto profonds sentiments 
d’humilité et de défiance de nous- 
mêmes.—

Vovez-vous ce Pharisien or­
gueilleux, plein de lui-même, 
monté au Temple, plutôt pour se 
glorifier que pour chercher un 
secours dont il ne sent pas son 
besoin? Son attitude: debout, — 
son silence hypocrite : il prie en 
lui-même,— les i>eusées «pii l’oc­
cupent, la haute estime qu'il fait 
de ses oeuvres pies, le trône qu’il 
se dresse au-dessus de tous les au­
tres. qu'il tient pour voleurs, in­
justes et adultères,— l«* regard de 
mépris qu'il jette en passant sur 
le pauvre Publicain,— le Maître 
pouvait-il peindre en couleurs 
plus vives et plus exactes les dé­
fauts de la prière des superbes? 
de cette prière qui n’en est pas 
une, en réalité; «pii ne demande 
rien; (pii n’est qu’un acte d’adora­
tion pour soi-même, et de mépris 
pour h* prochain? fausse prière, 
qui ne vaut rien devant Dieu, qui 
n’obtient rien, qui ne justifie pas 
le pécheur. Mais voyez plutôt le 
modeste supiiant qu'est l<* Publi­
cain: il se lient là. à distance, 
prosterné, les yeux baissés, se 
frappant la poitrine et priant à 
haute voix, pour que tous con­
naissent sa misère; il implore la 
miséricorile de Dieu, car il en 
fessent vivement, comme un pé­
cheur. le besoin 'urgent. Devant 
le Seigneur, il ne se confiait point 
d'autre titre que celui de pécheur 
F.n deux mots, Xotre-Seigneur 
apprécie la valeur «h» ces deux 
prières: le Publicain, «pii a prié 
avec humilité, descend du Tem­
ple justifié; mais pas l’autre. 
Vaine est donc la prière inspirée 
par l’orgueil et la présomption; 
féconde et efficace, au contraire, 
la prière pénétrée (tu sentiment 
de son indignité et de sa profon­
de misère, toute confiante dans 
la bonté miséricordieuse du Père 
qui est aux deux.

Non, ni Dieu, ni les hommes, 
ne sauraient aimer les ambitieux, 
ni exalter les orgueilleux: la gloi­
re, la vraie gloire, l’estime des 
hommes jusies, et la bénédiction 
de Dieu, sont réservés— exclusi­

vement— aux humbles, aux mo­
destes, aux petits «pii s’ignorent 
et se complaisent à n'étre comp­
tés pour rien.

A.B.C.
---------------- ----------------------------------------------

Chemin de fer
KlATIONAlDU HANADA

ILKUltK SOLA IKK

De Montréal:
No. 11. Laissant Montréal à 7.55 

tous les jours, dimanche excep­
té, nr. à St-Hyacinthe à 9.12 a. 
m. local pour Richmond.

No. 1 ti. Dép. de Montréal à 9.00 
tous les jours dimanche excep. 
dép. de Si-Hyacinthe à 9.50 a. 
m. rapide pour Québec. Sher­
brooke, Portland.

No. 110. Le dimanche seul., dép. 
de Montréal à 9.00 a.m. «le St- 
llvaeinthe à 10.17 a.m. local 
pour Richmond. Sherbrooke, 
Portland.

No. 2. Tous les jours Kxpress 
Maritime de Montréal à 10.15 a. 
m. de Sl-IIvacinlhe à 11.51 a.m. 
pour Drummond vil le, Lévis, 
Québec, Rivièrc-du-Loup.

No. 21.--Tous les jours, train lo­
cal. dép. de Montréal à 11.10 a. 
m. de St-I Ivacinlhe à 12.50 p.m. 
pour Sle-Rosalie. .

No. 1 10.—Samedi seul. dép. de 
Montréal à 12.15 p.m. ar. St- 
1 Ivacinlhe, 2.05 p.m.

No. 12. Tous les jours, dimanche 
excep., de Montréal à 1.15 p.m. 
«le St-1 Ivacinlhe à 5.10 p.m., Ac­
ton Vale, Richmond, Victoria- 
ville, Sehrbrooke, train local. 

No. 58. Tous les jours dimanche 
«*t samedi excep. Le local de St­
I I vacinlhe dép. de. Montréal à
1.25 p.m. ar. St-llyacinthe à 
5.52 p.m.

No 10. -Tous l«*s jours dép. de 
Montréal à 5.10 p.m. «le Sl-Hya- 
cinllie à 0.15 p.m. rapide pour 
Québec.

No 12. Tous les jours dimanche 
excep. “Le Nicole!” dép. «h* 
Montréal à 5.20 p.m. «le Si-Hya­
cinthe à 0.10 p.m.

No. I.—Tous les jours Océan Li­
mité dép. de Montréal à 1.00 p. 
m. de Sl-llvacinthe à S.08 p.m. 
pour Lévis Rivière-du-Loup St- 
Johns N.IL, Halifax.

No 51. Tous les jours de Mont­
réal à 10.10 p.m. de St-Hyacin- 
the à 11.59 p.m. Local pour Qué 
bec et Borland.

De Si-Hyacinthe pour Montréal: 
No 55. Dép. de St-llyacinthe à 

1.12 a.m. ar. Montréal 0.25 a.m. 
No 57. Tous les jours dimanche 

excep. “Le local” dép. de Sl- 
llvacinthe à 0.05 a.m. ar. Mont­
réal à 7.25 a.m.

No IL -Tous les jours, dimanche 
exeep. dép. de St-llyacinthe à
7.25 a.m., arr. Montréal à 8.55 
a.m.

No5.—Tous les jours «lép. de St- 
llyacinthe à 7.50 a.m. ar. Mont­
réal à 9.10 a.m. “Le local”

No. 11.-Tous les jours dimanche 
excep. «lép. de St-llyacinthe à 
10.58 a.m. ar. Montréal à 11.59 
a.m.

No. 25.—Tous les jours samedi et 
dim. excep. “Le local”, dép. 
de St-llyacinthe à 1.15 p.m. ar. 
Montréal à 5.00 p.m.

No. 155. Le samedi seul. dép. «le 
St-llyacinthe à 5.15 p.m. ar. 
Montréal à 5.05 p.m.

No. 15. Tous les jours dép. de 
St-llyacinthe à 5.00 p.m. ar. à 
Montréal à 0.05 p.m.

No. 17. Tous les jours dimanche 
excep. «lép. de Sl-Hyacinthe à 
5.20 p.m. ar. Montréal à 0.20 
p.m.

No. 15.—Tous les jours dép. de 
St-llyacinthe à 5.57 p.m. ar. 
Montréal à 7.20 p.m.

No. 1. Tousles jours dép. de St- 
llvacinthe à 0.27 p.m. ar. Mont­
réal à 7.50 p.m.

No. 115. Le dimanche seulement 
dép. de St-llyacinthe à 7.05 p. 
•m. ar. Montréal à 8.55 p.m. 
Pour réservés de lits, billets et 

informations, veuillez vous adres­
ser à Krnest-O. Picard, agent 
pour la ville; 55 rue Laframboise 
Tel. 551; ou à J.-P. Lazure chef 
de gare.

Pilules GALEGINES
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Reconnu par k 
monde entier GM- 
me le remède k 
plu* puissent pour 
k développement 
du buste.

Le flacon fll.tt 
par la poste.t^s

Aflenea Mondiale d'importation 
«tlfc. AJmaotfr* Ch. SU Meacftel

la «lone |pc F»rC 'Ti : Mussolini, «lonhlè .r.m Mirabeau, Kminurr. fail partir «1rs Edit loin
UÛIIO ICId n.iblr pour 1rs (.anadirns-irmi- qui cnil....... . 1rs foules par son Edouard (laraml. 153a rue Sainte-

“La Cité dans les Fers” est This- Vî,,s- Leurs droits sont foulés aux verlx* convaincant et jette les bu- Kjisnhctli, Montréal.
toire draniciti«|ue d’une révolu­
tion «|tii aurait pour scène la.pro-

pieds, leur langue et leur religion 
sonl al laquées ouvertement, l’n

vince de Québec. L’Auteur slip- homme se dresse alors, sorte «h*

. . . J('ses «l'une république laurentien- 
ne. •

L’ouvrage illustré par Alliert
von.RZ-vors fn rasoir ?

LISIEZ LF. C.ormUF.R.

Pourquoi 
n’achèteraient-ils 

pas de vous?
Pourquoi n’auriez - vous 
pas la clientèle des cha­
let» voisins de la ville cet 
été? Que de choses ces 
gens achètent ! Pour­
quoi ne les achèteraient- 
ils pak de vous? En ville, 
ils ont l’habitude de don­
ner leurs commandes par 
téléphone. Appelez les 
par Longue Distance, au 
besoin et expliquez leur 
ce que vous pouvez faire. 
Rappelez leur que pour 
les fins de semaine vos 
livraisons sont très rapi­
des.
Ils verront combien c’est 
facile d’acheter chez 
vous et deviendront vite 
des clients assidus pour 
l’été.

illMtlf
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Plus de charbon! Plus de cendre! Plus 
de trouble! Grâce au poêle électrique

Pourquoi rôtir dans votre cuisine, à chauffer un poêlr. «îuiant 
les grandes chaleurs? Pourquoi suppuiter j>ius l\nu emps la 
saleté qu'occasionne l’usage du charbon et du boi e: I s cen­
dres et la poussière qui résultent de !« usa^e? I it* s voire 
cuisine à l’électricité et bannisse/ ces ennuis’ !i suint «iVn ex­
primer le désir your posséder tout de su.te un pu i- cK.tinjuc 
Westinghouse. Commandez le vôtre do*, au joui d’hui ci vous 
aurez

„___Deux ans pour le paye
Ses qualités de cuisson plairont à toute la famille. Chaque re­
pas sera un régal parce q Je !a chaleur pat laite et égalé du 
Westinghouse vous permettra de mettre pleinement en valeur 
vos qualités de bonne cuisimeie. Un tour du commutateur et 
vous avez, tout de suit, une chaleur intensive a votie disposition 
pendant tout le temps que vous en avez besoin. Assurez-vous 
sans délai votre Poêle Electrique.

Prime
GRATUITE

Additionnelle
Avec chaque com­
m inde nous don­
nons GRATUITE­
MENT une superbe 
table de cuisine- 
émaillée en blanc 
avec dessus en 
émail - porcelaine. 
Obtenez la vôtre dèi 
aujourd’hui.

Southern Canada Power Company Limited
“ Appartenant à ceux qu’elle sert ”

m
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Il est Satisfait!
L a hâte d’arriver à la fin de 

la journée pour pouvoir 
étancher sa soif en savourant 
une bonne bouteille de bière.

La Bière qui a conservé la traditionnelle 
qualité du l/ième siècle.

Brassée ci après les méthodes modernes les plus 
scientifiques sur le site de la première brasserie 

construite au Canadtij en 1668.

DEMANDEZ LES

BIERES et PORTER



VI.M)Hi;l)l. I JI'IN' 1020 I.E COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

LES PLUS RECENTES 
CREATIONS

à y3 et à y2
DE LEURS VALEURS

H

NE
CONNAIT

PAS
LE MAGASIN DE RENOM POUR DAMES

MAISON LA MODE PARISIENNE’’

LORSQU'UNE
CHOSE

DOIT SE FAIRE
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Est forcée de réaliser $12,000 en 15 jours
La saison en retanl, la tempérai lire Ironie, le commerce tranquille, tout 

comin’né, avec nos achats trop lourds, nous trouvent avec un stock beaucoup 
t n i| » élevé pou r nos h >rces. Alors il nous reste nu une chose à fair, cela est

Un sacrifice énorme
A l-'IX I)' ARRIVER A NOS ,\ K K AIRKS

Pour 15 jours d’occasion au-dela de vos rêves
Commençant JEUDIf 10 JUIN

A 9 hres a. m. precises
\

lotîtes lois commerciales sont mises de côtés

IL NOUS FAUT DU COMPTANT SANS EGARD A TOUT
KOM S $2.0,S. JS chu s Uolvs en 

soit et ciépe Canton, chics sl\les 
toutes i ouleur'•*. (tn qq

Valant $7 >0 et $8 -yZ.UU

\ii\ piemiei s \ enus.

t II \ \ I ) \ I I. S t'\. 5 douzaines de
chics chandails, tout laine pour 
liâmes.

\ niant S1.5(), pour . . . 49c

M \\ TK.U'X SÔ.OS. 22 chics man­
teaux ilti printemps, jolis styles,
toutes couleurs. *q qq

\ ai $10.50 et SI 2.50,pour. ^V*3u

Il nous

</
coût1

la perte
ïr. ;7

t»

m
%

©

STOCK DE

S2S.0I0
A LA MERCI 

OU

PUBLIC
BAS en SOIE 49c

5 douzaines de lias en soie de 1ère qualité, 
toutes couleurs.

Valant $1 (K), pour ... ................................ 49c
C’EST L’ARGENT QUI PARLE, NE MANQUEZ PAS CECI

UPKKS $42 KS. Klé^antes Kohes en 
soie, satin ri i i epe L union, nouveaux 
xt\ les, toutes voulenis. tf» ê qq
\ tl S|u. ,i SI 1 >0, pour. i.*/0

1 Tes cent aines île i hics

Manteaux, Robes et Costumes
«l.tti'* i.»i»s 1rs plus ir* fills si \ Ifs imagina Mrs.

JCI'KS $1 2>N. 75 élégantes Jupes en
nicotine. tweeds et crêpe île soie et 
laine. Jolies couleurs. 1 QQ

Valant S5 50 et $•». 50, pour

Jupes, Blouses, Chandails 
et Chapeaux

Foui »• s iXMilriiis, tous si \ 1rs, |>oin loutrs
1rs bourses.

L 11A1 * K A l ’ X $ 1.4 LS. Chics chapeaux 
nouveaux styles. ^ m £XQ

Valant $4.50, pour . .

en montant

Venez avec la certitude d’avoir les aubaines de votre vie

J

* \

y ?^ &
é- w &

C'est votre 
bonne chance

Kt'KL.S $72»X. Kn l'oiret français Profitez-enet soie, salin, plat et crepe L union, 
les plus chics si s K*s, toutes cou- autant que
lents. \ alant $l2..x(»a <r -î qq

$ 1 5.00, pom..........................)/.JO possible
Cl IK'S KOHI-S LA VA 1*1. K S en li|

t iin^ham anglais.
\ alant §2.50, pour . .

|amais, jamais, il s’est vu d'aussi élégants vêtements,

A DES OCCASIONS SEMBLABLES.
*

Vendant pour argent comptant et un seul prix à tous
1»\S h\ $Olk i»'>c, loules k-s couleurs ima^i- 

nahlrs Jr Irtr qualité. ^
\ .drill's île SI. *5, pom..........................

L OS 1 IM K S $10.05. Jolis cost urnes tailleurs de 
île 44» pces ilr lonij en l'oiret et Charmeen, très 
chics modèles. C1C QC

V alant $50.00 et S52.1K), pour . . )lO 33

IxOlU'.S $0.08. Mêlantes rohes en crêpe île 
lantaisie, crêpe Canton, crêpe plat, satin et soie, 
toutes couleurs. «q qq

\ alant $20.00 et $22.50, pour . . .

M \.\ I h M \ l|.“S, et charmeen. l’oiiet et nicotine, 
les plus v hii s modèles, toutes • #n qq

\ alant S2» M Kl rt .$22.50, pour . . . y*'**'^'
SACOCIIKS, ilernières nouveautés,

98c etl montant

Celle-ci ne sont que quelques-unes de nos aubaines; le magasin est rempli, venez en voir des centaines d'autres.
Venez tie lionne heure 

et ayez le choix

l Os I l Mi s IMI'OK I K s
\ rais modèles on Charmer 
tailleur île 4(1 pecs île lou. 

V alant $ 15.00, pom

DK XKW-VOK K, des 
et l’oiret hantais, modèle Tous les matins durant cette 

vente, nous oflrirons des 
occasions extraordinaires.

I* \S KX SOII*. NCV, île toutes qualités, toutes 
couleurs.

\ alant $1.50, pour......................................

Toute vente avec notre garantie personnelle d’entière satisfaction.
KOHI s S!.V»S, en crêpe et satin imprimé et lien ri, 

aussi cèpe Vuitton et crêpe plat, lieoiyjelte, satin et 
soie, toutes couleurs. CIO HO

\ alant $25.00 et $50.(H», pour . . . «hlZ.JUS 12.98

Lundi matin à 9 hres a. m. 
Toujours du nouveau 
Toujours du spécial 

Surveillez notre grande vente

DITES-LE \IWTK.\l \ IMI’OIxTKS, 1rs plus récents tissus, toutes

A VOS AMIS
les cou eur . Il y en a garnis de fourrures. C1Û ÛO

Valant mji , $37.50, pour......................................|l J.JO

KOKI.S IM POU I KS, crêpe C anton, crêpe plat, et sali
hack, aussi crêpe et satin Henri. Klét^anls modèles d 
New -York.

Valant jusquït $52.50, pour ....

itm
de

U 4.98

11)1 RUE

JEUDI MATIN, A 9 HRES PRECISES
LE BOIST VIEUX MAGASIN DE COITFIANCE

“Maison LA MODE PARISIENNE”

SPECIAL POUR LUNDI 
Chaque client achetant pour 

$5.00 ou plus aura droit à 
un balai comme cadeau gratis

ST-HYACINTHE, QUE


